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 Résumé 
 

La Tanzanie est un pays tropical dont la faune emblématique africaine est bien 
représentée. Ce potentiel est favorable au pays pour le tourisme et donne des 
possibilités de développement pour les populations. Depuis de nombreuses années une 
industrie du tourisme exploite les différentes aires protégées. Les raisons principales 
des départs pour la Tanzanie sont la faune et les paysages sous forme de safaris 
photographiques et safaris de chasse ainsi que les plages de qualité de l’océan indien. 

Pour les populations vivant à proximité des aires protégées, cette faune extraordinaire 
représente des coûts car les dégâts aux cultures, au bétail ainsi qu’au niveau des vies 
humaines ne sont pas négligeables. 

En constatant les bénéfices effectués par les sociétés de chasse sportives dont la 
majeure partie est retenue dans les pays occidentaux, la question d’une répartition plus 
équitable se doit d’être posée. 

Ce travaille évaluera dans quelle mesure la faune est capable de payer pour sa propre 
conservation et permettre une amélioration du niveau de vie des populations pour les 
WMA d’Ipole et d’Uyumbu. Il faut néanmoins être conscient que pas tous les types 
d’écosystèmes ou d’espèces animales ne sont capables de payer pour leur protection. 
Ils méritent d’être conservés tout de même par respect des générations futures. 

Des opposants à toute forme de chasse, par leur organisation et la récolte de fonds sont 
capables d’attirer l’attention du public pour des résultats pas forcément positifs 
concernant les populations vivant en contact avec la faune. Ces mouvements sont 
généralement opposés à l’idée que la faune puisse payer pour sa propre survie, même 
lorsque cela est possible. La protection de nombreuses espèces s’est faite à travers des 
ONG dont les buts sont très divers. 

Il est actuellement difficile à supporter l’idée de continuer à soutenir la conservation par 
des subsides aux gouvernements peu efficaces, lorsqu’ une utilisation durable par la 
chasse sportive serait en mesure de financer ce maintien de la faune. De plus, dans de 
nombreux cas, les populations propriétaires des terres sont souvent favorables à 
l’alternative comme le montrera l’étude. Baldus décrit cette forme de subsides à long 
terme aussi peu durable que le soutien en nourriture pour les pays d’Afrique. Ce genre 
de soutien contribue à l’inefficacité du système et empêche les changements de se 
produire par la conservation des anciennes structures. 

En conclusion, le but étant de conserver efficacement la faune et de réduire la pauvreté. 
La piste explorée dans ce travail est la diminution des acteurs et de niveaux 
administratifs ainsi que l’autonomie à la place de la dépendance financière. 
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Apparition du continent Africain, désert de Libye 

Introduction 
 

Ce travail de diplôme concernant la gestion 
communautaire des ressources naturelles, 
s’inscrit dans le cadre d’un projet plus large 
mené par l’Ecole d’ingénieurs de Lullier 
(Suisse). Ce projet, concernant l’écosystème 
d’Ugalla dans l’ouest de la Tanzanie, s’étend 
sur trois ans et répond à des besoins bien précis.  

Ce travail a été assisté par les collaborateurs de L’ONG Africare (dont les actions sont 
financées par USAID) et l’Institut de recherche sur la faune : TAWIRI. Leurs 
connaissances de la région et des populations ont été favorables pour la réalisation de 
l’étude. 

Le responsable de l’encadrement, M. Yves Hausser, professeur à la HES de Lullier, a 
réalisé une excellente préparation du travail avant le départ. De plus, sa présence lors 
de la première semaine en Afrique a facilité l’introduction ainsi que le contact avec de 
nombreuses personnes. 

Le professeur responsable, M. Pierre-Armand Roulet, Dr. en Géographie, a été d’une 
grande aide par ses commentaires constructifs et son encouragement ainsi que son 
intérêt pour le sujet. 

 

Objectifs du travail 

Le but de cette étude est d’évaluer le potentiel que la chasse sportive peut apporter 
pour les cas concrets des WMA d’Ipole et d’Uyumbu, récemment mis en place. Ces 
informations permettront aux communautés de comparer les opportunités des 
différentes ressources.1 Cette évaluation s’est faite au niveau des trois aspects du 
développement durable : 

Ecologique 

·  évaluation du niveau des prélèvements par la chasse sportive et les populations 
locales par rapport aux populations animales présentes ; 

Economique 

·  évaluation des potentiels financiers et des coûts de fonctionnement des WMA, le 
but étant d’établir un schéma de redistribution équitable des revenus ; 

Social 

·  évaluation du niveau de participation des communautés ; 

·  évaluer les relations entre les habitants et : les sociétés de chasse, les clients, 
Africare, les autorités ainsi que la perception de la faune par les populations. 

 
                                                 
1 Distribution du rapport en annexe 29 
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Méthodologie 

Différents procédés ont été utilisés pour la récolte des données nécessaires à la 
rédaction du rapport : 

·  utilisation de littérature existante dans le domaine ; 

·  utilisation de données primaires et secondaires existantes ; 

·  questionnaires au niveau des villages ; 

·  interviews de personnes ressources. 

Une liste des données à collecter se trouve en annexe 27. 

Le travail a couvert la période de juillet à octobre 2006, (saison sèche). 

 

Structure du rapport 

Le rapport se divise en six parties principales dont les sujets traités sont les suivants : 

1. Généralités ; 

Viennent ensuite les parties comportant les résultats obtenus dans l’ordre chronologique 
de récolte avec une analyse pour les parties écologique et sociale : 

2. Résultats des questionnaires et étude sociale ; 

3. Résultats des interviews des VGS ; 

4. Données récoltées auprès des districts ; 

Puis la partie comportant l’évaluation proprement dite : 

5. Potentiel des WMA ; 

6. Bilan financier et recommandations. 
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1.1 Contexte géographique 

1.1.1 Données sur la Tanzanie 1 

La Tanzanie est un pays de l’Afrique orientale comptant 26 
régions. La langue parlée est le kiswahili et varie quelque 
peu entre ethnies. La capitale officielle est Dodoma depuis 
1974. 

Le pays comprend une superficie de 945'087 km2 et une 
population de 34'443'600 habitants. Densité : 36.4 
habitant / km2. L’indicateur de développement humain (2003) 
place le pays au 160e rang au niveau mondial. 

La faune représente 2% du Produit National Brut et les 
objectifs du secteur sont en faveur d’une augmentation à 5% 
d’ici 20 ans (MNRT, 1998). Au niveau du tourisme, la faune 
représente 90% des arrivées2 ; une grande partie étant du à la chasse, contrairement au 
Kenya ayant choisi d’interdire cette activité depuis 1975. De plus, le tourisme est le 
secteur dont la croissance est la plus rapide. Source de la carte générale.3 

          Carte 2 : Ecosystèmes principaux de Tanzanie 

Dans la région étudiée, l’agriculture de 
subsistance est l’activité principale des 
populations. La faune représente une 
source importante de protéines et une 
sécurité alimentaire lors de périodes de 
soudures entre les récoltes ; période de 
manque jusqu’à la prochaine récolte. 
L’insécurité alimentaire est due aux 
facteurs suivants : 

·  sols pauvres ; 

·  cultures dépendantes des 
pluies ; 

·  techniques et outillages 
pauvres ; 

·  faible productivité. 

                                                 
1 Données provenant de Macmillan Education, 2005 
2 DPG-E, Wildlife Policy Brief, 2005 
3 http://www.seedquest.com/seed/graphics/maps/africa/tanzania.gif 

Source : RODGERS A. et JAMBIYA G., 2006 

Carte 1 : Situation du pays 



Travail de diplôme  Généralités 
 

Timothée Strinning   
Gestion de la Nature    - 5 - 

Le pays dépend principalement de trois rivières de la région d’Iringa pour la production 
d’électricité grâce aux usines hydroélectriques au fil de l’eau. En deuxième partie de 
saison sèche, la production d’énergie étant si faible que l’électricité est distribuée de nuit 
et seulement certains jours selon des schémas non prévisibles. Cette dépendance à 
l’eau comme source d’énergie et le manque d’assurance dans l’approvisionnement 
handicapent les commerces et le développement économique. 

Carte 3 : Végétation du pays 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 4 : Températures maximales et minimales 
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Carte 5 : Ensoleillement en heures et pluviométrie en mm 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : les sept cartes proviennent de www.meteo.go.tz 

1.1.2 L’écosystème d’Ugalla 

Données générales: 1 

·  température moyenne annuelle : 23.1°C ; 

·  pluviométrie annuelle : 890 mm ; 

·  saison sèche : mai - octobre / saison des pluies : novembre – avril ; 

·  végétation : Forêt sèche de type Miombo du Zambèze ; 

·  couverture de la végétation : ~40% ; canopée : jusqu’à 15 mètres. 

La réserve de faune d’Ugalla se trouve sur les régions de Tabora et de Rukwa. Elle 
représente une surface approximative de ~5000 km2. 

L’écosystème d’Ugalla est principalement composé de forêts de miombo parsemées de 
plaines ouvertes de petites tailles. Ces plaines sont inondables pour la plupart et se 
trouvent généralement le long de la rivière Ugalla et de ses affluents. Aux abords des 
villages d’Ipole, les imposants manguiers sont très présents parmi les cultures. Au nord 
de la réserve, la forêt est relativement dense et se transforme en taillis à de nombreux 
endroits. 

Menaces actuelles: 2 

·  méthodes de cultures non adaptées; 

·  pêche pratiquée de façon non durable ; 

·  braconnage ; 

·  chasse résidente non contrôlée ; 

·  coupes de bois illégales ; 
                                                 
1 Les données proviennent de CARPANETO G., FUSARI A., 2000. 
2 Informations données par David Erickson lors d’un atelier à l’intention d’Africare, des CBO ainsi que 

l’administration des districts (Tabora, octobre 2006). 
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·  installations humaines illégales ; 

·  migration de populations et réfugiés ; 

·  pâturages de bétail ; 

·  développement de routes ; 

·  effluents et eaux usées ; 

·  changements climatiques globaux. 

Effets sur le milieu: 

·  atterrissement des rivières et développement de la végétation sur les rives ; 

·  effondrement des populations piscicoles ; 

·  eaux stagnantes, impacts sur la santé humaine ; 

·  interruption des dynamiques fluviales et lacustres ; 

·  disparition des grands mammifères et reptiles ; 

·  impacts sur les oiseaux migrateurs et résidents ; 

·  perte de biodiversité ; 

Feux de brousse: 

Les feux de brousse font partie du fonctionnement des forêts de miombo en saison 
sèche. Les raisons des départs de feux sont les suivantes : 

·  lors de production de charbon ; 

·  préparations des champs pour l’agriculture ; 

·  pour l’éradication de mouches tsé-tsé et de tiques ; 

·  pour stimuler la repousse des pâturages ; 

·  par les chasseurs de petit gibier ; 

·  par les collecteurs de miel ; 

·  par des fumeurs ou personnes peu responsables ainsi que par la foudre. 

Les passages rapides des feux en juin et juillet sont en général plus bénéfiques car il y a 
peu de matière combustible contrairement aux feux de fin de saison sèche difficilement 
maîtrisables. Malgré tout, ce milieu est très résistant aux feux et des pousses vertes se 
constatent peu de temps après le passage du feu, grâce à la rosée uniquement. 

La menace la plus importante au niveau des milieux est la plantation de tabac. Cette 
culture appauvrit le sol et demande de grande quantité de bois de feu pour le séchage 
(2 ha de forêt pour 1 ha de culture).  

La surface de déforestation pour la culture de tabac est estimée à 28'000 ha/an dans 
l’écosystème d’Ugalla.1 

                                                 
1 Données obtenues lors de la présentation de Kalaghe A.G., Tabora, 2006 
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Le sol est drainant car il est principalement constitué de sable et par endroits riche en 
fer. La nature du sol s’observe aux habitations, car les briques sont fabriquées sur le 
lieu même. A Ipole, les maisons passent du rouge (riche en fer) au gris (riche en argile) 
d’un bout à l’autre des villages. Bien que la topographie ne comporte peu de déclivités, 
de nombreuses surfaces sont passablement érodées par manque de couverture 
végétales ou par surpression du bétail1. 

Carte 6 : Situation de l’écosystème d’Ugalla 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Nells Maps, Tanzania, 2005 

                                                 
1 Ce sujet est largement traité par DEMONT C., 2004. Travail de diplôme de l’école d’ingénieurs de Lullier 

(effectué dans le village d’Inyonga, sud de l’écosystème d’Ugalla). 

Chef lieu du 
district de 
Sikonge 

Chef lieu du 
district d’Urambo 

WMA d’Ipole 

WMA d’Uyumbu 



Travail de diplôme  Généralités 
 

Timothée Strinning   
Gestion de la Nature    - 9 - 

1.2 Historique 1 

Les réflexions de conservation et de gestion des ressources ont commencé au début du 
20ème siècle lorsque l’on pensait assister à l’extinction des grands mammifères en 
Afrique de l’Est. C’est alors que les concepts de durabilité et rentabilité économique 
d’une activité pour la conservation de la faune sont apparues. La chasse sportive est 
rapidement apparue le moyen de financer la protection des ressources. 

Avant l’arrivée des Arabes et des Européens sur les côtes de l’Afrique orientale, les 
impacts sur les populations humaines étaient peu significatifs. Les tribus chassaient 
pour la subsistance uniquement avec peu de moyens et les densités humaines étaient 
faibles. De plus, les tabous et les lieux sacrés maintenaient des endroits de refuges. 

Lorsque les Allemands sont arrivés et déclarèrent en 1885 la région du Tanganyika un 
protectorat, la chasse commerciale était déjà en place. En effet, des chasseurs d’Afrique 
du Sud exploitaient la faune non seulement pour la vente de peaux et d’ivoire mais 
aussi pour la vente de viande au niveau local. Un commerce d’exportation d’ivoire par 
Zanzibar était bien en place à cette époque par exemple. 

La première loi concernant la chasse a été mis en place pour le district de Moshi en 
1891. La première ordonnance générale a été imposée en 1896 par le Gouverneur 
Impérial Hermann von Wissmann dans le but de conserver la faune pour les 
générations futures. De nombreux décrets sont apparus jusqu’au « Hunting Act » de 
1911. A cette époque, les lois commencèrent à être mis en pratique sur le terrain 
accompagné d’arrestations. Simultanément, les culling commerciaux, perçus comme la 
forme de chasse la plus néfaste pour la faune cessèrent. 

Dans les premières lois, de nombreux oiseaux ainsi que les chimpanzés étaient 
protégés. Il était interdit de chasser les jeunes et les femelles de toutes espèces 
animales sauvage. Les premiers permis de chasse apparurent pour les résidents 
indigènes ou non et les touristes. Ils devaient déjà à cette époque être validés par le 
bureau du Gouverneur à Dar es Salaam. 

Les animaux considérés comme nuisibles ou dangereux tel que le lion (Panthera leo L.), 
le léopard (Panthera pardus L.), le lycaon (Lycaon pictus Temminck) ou le crocodile 
(Crocodylus niloticus Laurenti) étaient libres de chasse et même récompensés. Certains 
naturalistes de l’époque, tel que Carl Georg Schillings, protestèrent rapidement contre 
cette façon de catégoriser la faune en « nuisible » et « utile ». Schillings lui-même avait 
déjà compris l’importance de la faune en tant qu’héritage mais également comme 
moyen de développement économique de la colonie et des populations vivant en 
contact. 

Dans le but de créer des aires protégées, il proposa un « schéma de rétention » des 
bénéfices de la chasse sportive, permettant de couvrir les coûts de la conservation. Ce 
procédé annonçait déjà le principe d’utilisation durable de la faune et du 
réinvestissement des bénéfices dans la conservation, autrement dit : « Use it or loose 
it ». Il a fallu attendre près d’un siècle pour que ce principe revienne d’actualité. 

                                                 
1 La majorité des informations et réflexions de ce chapitre résument l’article de BALDUS, 2001. « Wildlife 

conservation in Tanganyika under German colonial rule ». 
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Schillings mit également en place l’idée de convention internationale de régulation des 
espèces en danger, repris trois quarts de siècle plus tard par la CITES. 

En 1911, 15 aires protégées étaient en place sur tout le pays ce qui représentait 30'000 
km². 

Malgré la diminution de la faune dans les régions très peuplées et l’avancée de 
l’agriculture, on n’assista pas à l’extinction des espèces grâce aux espaces refuges de 
grandes tailles et la richesse faunique difficilement mesurable de l’Afrique de l’est. 

Aujourd’hui, 12 Parcs Nationaux, 31 Réserves de Faune ainsi que Ngorongoro 
Conservation Area sont en place1. Les coûts de protection de ces surfaces (plus de 
30% du pays) se montent de 50 à 300 US $ / km2.2 Les différents problèmes liés à la 
méthode américaine du Parc National excluant l’homme poussèrent le gouvernement à 
trouver d’autres moyens pour financer la protection de la faune et des habitats. De plus, 
le braconnage important des années 80 poussa le gouvernement à la mobilisation des 
forces de police et de l’armée permettant de contenir le problème à de grands frais. Ces 
problèmes tel que la disparition des habitats nécessaires à la faune ainsi que la 
diminution de plusieurs espèces : le rhinocéros noir (Diceros bicornis L.) ou le chien 
sauvage (Lycaon pictus Temminck), aujourd’hui au bord de l’extinction, ont plusieurs 
origines :3 

·  politiques contradictoires ; 

·  faible application de la loi, peu de contrôles ; 

·  institutions responsables de la gestion de la faune peu performantes. 

Même dans Ngorongoro Conservation Area dont le but premier à sa création en 1959 
était de protéger le milieu ainsi que les intérêts des populations, l’objectif n’est pas 
atteint car 58% des populations concernées sont considérées comme pauvres à 
démunies. Pourtant le parc est très fréquenté et génère US $ 11.5 millions dont moins 
de US $ 750'000.- sont versés aux villages. La question de l’utilisation du reste de 
l’argent se doit d’être posée.4 

Pourtant, la Wildlife Policy de 1998 mentionne l’importance de la protection de la faune 
et les responsabilités de l’état : «Wildlife is a natural resource of great biological, 
economical, environmental cleaning, climate ameliorating, water and soil conservation, 
and nutritional values that must be conserved. It can be used indefinitely if properly 
managed », (MNRT, 1998). Malheureusement, la faune est toujours propriété de l’état: 
“In recognition of the importance of conservation of biological diversity to the livelihood 
of mankind, the state will retain [sic] the overall ownership of wildlife. The government 
will access user rights to various stakeholders, provide clear policy guidelines, stimulate 
public and private sector investment in the wildlife industry and provide support to 
investors”, (MNRT, 1998). 

Dans le passé, les erreurs du gouvernement tel que l’attribution des blocs de chasse 
aux sociétés sans la consultation des communautés ont engendré des conflits entre les 

                                                 
1 Une carte des différentes aires protégées se trouve en annexe 2 
2 BALDUS R., 2003. African Wildlife: Must it be subsidized?, Page 1 
3 Selon HITCHCOCK et SHAURI, 1999 
4 Réflexion faite par RODGERS et JAMBIYA., 2006 
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populations et la faune ainsi que de mauvaises relations entre l’état et les 
communautés. Aujourd’hui, le gouvernement essaie de redonner le pouvoir au niveau 
local malgré une certaine méfiance. 

 

1.3 Gestion communautaire de la faune/des ressource s1 

La gestion communautaire des ressources est d’abord destinée aux régions à proximité 
des aires protégées. Cette étude se concentre sur Ugalla Game Resrve, le but étant de 
réduire les conflits et les pressions envers cette aire protégée, d’offrir des habitats 
intéressants pour la faune et de permettre aux populations d’en bénéficier. Ces zones 
tampons ainsi que les corridors sont une priorité pour la protection de la faune bien que 
la plupart n’aient pas de statut légal de protection à ce jour. Une utilisation adéquate du 
terme « zone tampon » doit être faite. Dans de nombreux cas, TANAPA ou des ONG de 
conservation de la nature utilisent ce terme pour étendre leurs zones de contrôle et 
imposer des restrictions sur des territoires appartenant aux communautés.2 

La stratégie de gestion communautaire est basée sur le principe que les individus 
protègeront la faune si elle a une valeur économique pour eux. La faune peut alors 
entrer en compétition avec d’autres formes d’utilisation du sol telle que l’agriculture. En 
réalité les populations sont intéressées à la seule condition que ce soit dans leur propre 
intérêt (LIEBENBERG et GROSSMAN, 1994, cités par SONGORWA, 1999). Elles sont 
d’abord intéressées par les revenus créés et l’accès légal aux ressources plus que la 
protection en soit, ce qui est compréhensible pour des sociétés avec de grands besoins. 
Le principe que les personnes ayant une plus longue éducation scolaire ne veut pas 
nécessairement dire une meilleure attitude envers la protection de la faune (PARRY et 
CAMPBELL, 1992, cités par SONGORWA, 1999) sera confirmé sur le terrain. 

Le but des WMA, à travers une approche « bottom-up », est de permettre à un 
maximum de personnes de bénéficier des revenus crées par la faune, « The revenues 
must reach the majority of community members in an open and easily understood 
manner », (BARROW et al., 1995, cités par SONGORWA, 1999). De plus, quel que soit 
le projet et la forme de redistribution, les bénéfices matériels ou financiers doivent être 
réguliers « …and the supply must be regular » (BARETT et ARCESE, 1995, cités par 
SONGORWA, 1999). Les WMA sont une combinaison entre protection et utilisation des 
ressources. 

Pour un fonctionnement durable d’une WMA, les revenus produits par la faune doivent 
couvrir tous les frais liés à la gestion de la surface et permettre une amélioration 
perceptible pour les communautés. De plus ces dernières doivent être intéressées à la 
protection de la faune. Dans l’idéal, elles participent non seulement à la prise de 
décision et la planification mais également à l’identification de problèmes ainsi qu’à la 
réalisation du suivi. Le CBO doit servir les intérêts de la communauté et ne doit pas 
devenir un niveau administratif supplémentaire. De même les VGS doivent être 
redevables envers leurs villages avant de l’être devant le district ou la région. De 

                                                 
1 La majorité des informations et réflexions de ce chapitre proviennent de l’article de SONGORWA, 1999. 

Community-Based Wildlife Management (CWM) in Tanzania: Are the communities interested? 
2 NELSON, communication personnelle, 2006 
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manière générale, le fonctionnement de la WMA est basé sur la bonne volonté locale et 
l’altruisme. Un CBO équipé avec un bon fonctionnement et une grande motivation est la 
clé pour la réussite de la WMA. 

 

Le problème majeur constaté dans les exemples du passé de gestion communautaire 
des ressources en Afrique est le suivant : les communauté n’ont jamais reçu les 
montants promis. Citons par exemple le cas du projet ADMADE en Zambie 
(MUNDANTHRA et NDHLOVU (1992), IIED (1994) ou encore GIBSON et MARKS 
(1995), cités par SONGORWA, 1999). 

D’autres problèmes sont constatés dans la mise en place du CBO tels que la corruption 
au niveau local, « Scaling down gets rid of corruption and ineptitude at the top and gives 
the bottom the chance to make its own decisions. But scaling down often reveals that 
communities have their own corruption, nepotism, and ineptitude, which can subvert 
common goals » (STRUM, 1994, p. 518, cité par SONGORWA, 1999). 

La mise en place des WMA n’est pas forcément une question de grands 
investissements financiers ni de conflits territoriaux mais d’abord de communication et 
de volonté politique. De plus, pour la mise en place d’un nouveau type d’institution et la 
création d’une « institutional capacity », 10 à 15 ans au minimum sont nécessaires, 
particulièrement dans un pays en développement d’Afrique.1 Une formation des CBO 
n’est pas suffisante (actions entreprises par Africare), la communauté entière doit être 
bien informée pour permettre un support adéquat du projet.  

Pourtant, bien que la WMA ne soit pas la seule solution pour la résolution des conflits, 
elle permet la gestion durable du territoire grâce à l’utilisation des populations. Ce 
service est primordial pour le gouvernement qui n’est pas en mesure d’assumer ses 
responsabilités (par exemple le contrôle du vaste territoire tanzanien). 

 

Tableau 1 : Partage des bénéfices pour les WMA 

Proposition du Gouvernement à l’intention de la CBD. Ce schéma n’est pas effectif à 
l’heure actuelle. 

Opportunities Local 
communities 

Central 
Government 

District 
Councils 

Tourist Hunting 

- Hunting block fees 

- Conservation fees  

- Game fees 

 

100 % 

100 % 

  60 %  

 

  0 % 

  0 % 

30 % 

 

 

 

10 % 

Resident Hunting 100 %    0 %   0 % 

Source: Vice President’s Office, Division of the Environment, Annexe au rapport “National Report to 

the CBD, Access and Benefit Sharing”, 2004 

                                                 
1 ERICKSON, communication personnelle, 2006 
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1.4 La chasse en Tanzanie 1 

La chasse en Tanzanie est autorisée uniquement avec l’utilisation d’une arme à feu et 
d’un permis entre le 1er juillet et le 31 décembre (URT 1974). 74 espèces dont 71 
mammifères peuvent être chassées avec un permis touristique. La chasse pour les 
personnes résidentes, généralement pratiquée par une élite urbaine, comprend 
uniquement 16 espèces dont la plupart sont des ongulés.2 Cette chasse se pratique 
dans les « Open Area ». Pour les deux types de chasse, seulement les mâles sont 
chassables pour la plupart des espèces. Lors de la chasse sportive, le client doit être 
accompagné d’un chasseur professionnel en possession d’un permis de la Wildlife 
Division. 

Pour les personnes réellement dépendantes de la faune, l’accès à une arme et à un 
véhicule n’étant pas possible, le braconnage est la seule solution pour accéder à ces 
ressources dont l’utilisation est traditionnelle. 

En dehors de la période de chasse, la plupart des blocs étant sans contrôle, on constate 
une augmentation du braconnage. Pourtant la lutte anti-braconnage, la construction de 
routes et l’aide au développement des communautés font partie des conditions 
imposées aux opérateurs par la Wildlife Division, bien que les critères soient vagues. 
L’allocation des blocs est automatiquement renouvelée si ces conditions sont remplies. 

Les principes d’utilisation de la faune datent du « Conservation Act » de 1974 donnant 
la responsabilité de gestion à la Wildlife Division en dehors des Parcs Nationaux et des 
aires de protection nationales. 

Les taxes d’abattages ont été indexées en 1991 et n’ont pas changé depuis, bien que 
les revenus des sociétés soient en constante croissance ces dernières années.3 Les 
taxes d’abattage pour la chasse résidente ont été indexées en 20054. A titre d’exemple, 
le buffle (Syncerus caffer Sparrman) est passé de TZS 6’000 à TZS 42'000, pourtant les 
revenus pour les districts restent faibles et le système mal exploité. Les taxes de 
conservation, de prise en charge du trophée et différents permis, dont les profits sont au 
bénéfice de la Wildlife Division, se trouvent en annexe 22. 

Le tourisme photographique peut représenter de grands revenus (plusieurs fois les 
montant que la chasse permet de réaliser par km2) mais implique des impacts 
importants dus au nombre ~50 fois plus élevé en matière de fréquentation. Ces impacts 
sont de l’ordre du dérangement, des déchets, des besoins d’infrastructures et pollutions 
diverses. 

 

 

 

                                                 
1 La majorité des informations de ce chapitre sont tirées de l’article de BALDUS, 2004. « Tourist hunting and it’s 

role in development of wildlife management areas in Tanzania ». 
2 Voir annexes 23 et 24 
3 Les montants des taxes d’abattage par espèces se trouvent en annexe 23 et les revenus du secteur en fin de 

chapitre. 
4 Voir annexe 24 
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La chasse sportive tanzanienne en chiffres 1 : 

·  ~20’500 journées de chasses sont vendues annuellement ; 

·  revenu brut de l’industrie : US $ ~27 millions de ses tarifs journaliers ; 

·  moyenne escomptée pour la Wildlife Division par client : US $ 7’000 ; 

·  60% du revenu généré par la Wildlife Division provient des taxes d’abattage ; 

·  revenu moyen généré par la chasse : 40 US $ / km2, pouvant atteindre 70 US $ / 
km2 à Selous Game Reserve. 

 

Tableau 2 : Chiffre d’affaire par type de société et rentrées financières par concession 

 

 

 

 

 

Source: BALDUS R., et CAULDWELL A., 2004 

De grandes différences de bénéfices sont constatées selon le type de société. 
Proportion : 1/30 selon les sociétés et 1/10 selon les blocs. 

1.4.1 Allocation des blocs de chasse 

Aujourd’hui, il existe 148 blocs de chasse représentant 250'000 km2 (26.5% du territoire 
national). La taille moyenne des blocs est de 1’690 km2. Les blocs sont attribués pour 
des périodes de 5 ans. Certaines sociétés sont en place depuis plus de 25 ans. 

Les concessions sont louées pour un prix fixe de US $ 7’500 par an indépendamment 
de leur taille. Certaines concessions sont sous-louées à plus de 20 fois le prix (US $ 
130’000 / an), voir tableau ci-dessus. Cette donnée prouve que si les blocs étaient loués 
aux prix réels du marché, des bénéfices considérables pourraient être envisagés. Pour 
un contrôle efficace des sous-locations et des chasseurs professionnels étrangers 
pratiquants leurs activités sans être déclarés, la Wildlife Division devrait mieux 
collaborer avec le “Tanzanian Revenue Authority” et partager des données. 

Les revenus pour la Wildlife Division sont de l’ordre de 10% provenant de l’allocation 
des blocs et 80% des taxes d’abattage et taxes touristiques journalières. Ces 
proportions incitent les autorités à conserver les quotas à la hausse. 

Les sociétés de chasse sont dans le devoir de réaliser 40% du quota alloué. En cas 
d’échec, un complément financier doit être fait pour atteindre ce 40%.  

Dans les années 1990, de nombreux blocs dont la taille pouvait atteindre 9’000 km2, ont 
été divisés plusieurs fois pour atteindre des tailles correspondantes à la portée d’un 
camp de chasse. Les dimensions devraient permettre à 6 chasseurs d’exercer leurs 

                                                 
1 Données provenant de BALDUS, 2004. « Tourist hunting and it’s role in development of wildlife management 

areas in Tanzania ». 
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activités sans se gêner entre eux (Tanzania, 1996 : 406, cité par Nshala, 1999). Les 
quotas pour l’ensemble de la zone ont été conservés pour chaque nouveau bloc avec 
une augmentation logique des prélèvements. 

A l’origine, les quotas ont été établis par le bon vouloir de gardes faune et selon les 
prélèvements dont la société en place était capable d’effectuer ou selon les propositions 
des sociétés elle-même. Certains de ces quotas se sont même avérés être supérieurs 
aux populations réelles. Actuellement, les quotas sont toujours attribués selon les 
propositions des DGO et sont ajustés annuellement par rapport aux résultats de la 
saison précédente. Ils sont très rarement établis selon un monitoring scientifique par 
manque de moyens. 

Les blocs de chasse étant régulièrement sous loués, de grandes parties du revenu ne 
sont pas taxées. Ce genre de faiblesses rend le système ouvert à la corruption ainsi 
qu’à des pratiques de chasse peu durables. 

Les propositions de réforme actuelles pour l’allocation des blocs sont de 3 types : 

·  la mise en enchère ; 

·  par offre ; 

·  par un comité indépendant. 

1.4.2 Rôle du type de trophée dans la création de r evenus 

Pour être concurrentielles sur le marché, les sociétés de chasse sportives sont obligées 
d’offrir certaines prestations telles que certains trophées à haute valeur. Les espèces 
clés sont le buffle (Syncerus caffer Sparrman), le léopard (Panthera pardus L.) et le lion 
(Panthera leo L.) ; responsable de 42% des rentrées financières par les taxes pour la 
Wildlife Division. Le buffle est de loin l’espèce la plus importante (22.1% des revenus en 
taxes et 13.3% du revenu total de la Wildlife Division). L’avenir de la chasse en 
Tanzanie est très lié à une population saine de buffles. Les espèces suivantes sont 
également centrales pour les safaris de chasse : grand koudou (Tragelaphus 
strepsiceros Pallas), bubale (Alcephalus buselaphus pallas), hypotrague noir 
(Hippotragus niger Harris), antilope rouanne (Hippotragus equinus Desmarest). 

D’autres espèces peuvent être 
importantes pour la chasse tel que 
l’éléphant (Loxodonta africana 
Blumenbach), mais ne sont pas 
chassées dans la région concernée. 

 

 

 

Graphique 1 : Intérêts des chasseurs par 
espèce 

Source : LINDSEY et al. (2006) 
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Deux types de stratégies sont utilisés par les sociétés : 

·  de petits quotas et des services luxueux pour dégager une marge maximale. 
Cette stratégie comprend non seulement des services de qualités mais aussi 
des trophées de valeur ; 

·  de grands quotas avec des prestations bon marchés pour accueillir un maximum 
de clients.  

Aucune de ces stratégies n’est directement bénéfique pour le pays. 

La Tanzanie, ayant signé les accords de la CITES, se conforme aux restrictions 
d’exportations de trophées. L’annexe 1 limite les exportations telles que l’éléphant 
(50/an), le léopard (500/an) ou le crocodile (100/an) bien que les autorités recherchent 
une augmentation de certains de ces quotas.  

1.4.3 Typologie des clients 

Selon une étude effectuée dans Selous Game Reserve par CAULDWELL (2004), la 
provenance des clients se répartit selon les tableaux ci-dessous. La littérature à du être 
utilisée par difficultés d’accès aux blocs de chasse. 

Tableau 3 : Répartition entre Europe et USA  Tableau 4 : Nationalités 

 

 

 

 

 

Graphique 2 : Répartition durant la saison de chasse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source des trois documents : BALDUS R.D., CAULDWELL A.E., 2004. Tourist hunting and it’s role in 

development of wildlife management areas in Tanzania, Annexe 2 
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Graphique 3 : Revenus nationaux bruts par secteur en US $ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Public Expenditure Review contenu dans le rapport de RODGERS. et JAMBIYA (2006) 

 



Travail de diplôme  Généralités 
 

Timothée Strinning   
Gestion de la Nature    - 18 - 

1.5 Africare 1 

Africare est une ONG internationale dont les quartiers 
généraux se trouvent à Washington DC. L’organisation 
travaille dans 15 pays d’Afrique dont la Tanzanie dans le but 
de lutter contre la pauvreté. Africare se concentre sur des 
problèmes locaux africains et travaille en lien avec des 
acteurs de terrains pour mettre en place des plans d’actions 
concrets. Les premières actions en Tanzanie ont commencé 
en 1994 en collaboration avec le gouvernement et les communautés dans les régions 
d’Arusha, Singida, Shinyanga, Rukwa, Kigoma et Tabora, ainsi que les îles d’Unguja et 
Pemba. 

Africare a signé un mémorandum de compréhension avec « USAID/T Mission » en 
janvier 1998 pour mettre sur pied le projet de conservation communautaire d’Ugalla 
(UCCP). Le projet se concentre sur la gestion participative des ressources dans 
l’écosystème d’Ugalla et la conservation par les communautés. Le but final est de 
rendre les communautés autour d’Ugalla, capables de gérer et de bénéficier des 
ressources naturelles. Les districts concernés sont les suivants : Urambo, Sikonge et 
Uyui dans la région de Tabora et le district de Mpanda dans la région de Rukwa. 

Le projet (UCCP) est financé par « USAID Tanzania » et contribue a répondre aux 
objectifs « Improve Conservation of Coastal Resources and Wildlife in Target Areas », 
autrement appelé : « USAID/T Strategic Objective 2 (SO2) ». Récemment, le projet a 
changé de nom et s’appelle : « Ugalla Community Landycape Conservation Project » 
(UCLCP) et poursuit les mêmes objectifs. 

Les problèmes majeurs de la région, selon Africare, sont les suivants : 

·  abattages réguliers d’espèces arboricoles pour la production de bois d’œuvre et 
autres utilisations ; 

·  braconnage de viande, d’ivoire d’éléphants et de peaux de léopards ; 

·  pêche illégale abondante ; 

·  affluence de réfugiés armés des pays voisins, consommant les ressources 
naturelles de façon non durable ; 

·  écorçage d’arbres pour la fabrication de ruches bon marchés ; 

·  augmentation de cultures de tabac réduisant la forêt de miombo et 
appauvrissant les sols à l’intérieur et à l’extérieur des aires de biodiversité 
importantes ; 

·  pâturages et feux non contrôlés ; 

·  manque d’alternatives pour la création de revenus ; 

·  manque d’autorités par les communautés pour la gestion des ressources. 

                                                 
1 La majorité des informations de ce chapitre sont contenues dans le « Resource inventory report Uyumbu, for the 

Miombo Woodland Research Center Tabora » de LUHENDE, 2004. 
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Le programme (UCCP) répond à ces problèmes par les stratégies suivantes : 

·  apporter une aide efficace pour la conservation et l’utilisation potentielle des 
ressources d’Ugalla Game Reserve, des « Forest Reserves » (FRs) 
environnantes et des aires non protégées ; 

·  encourager les utilisateurs à utiliser les ressources durablement par des 
pratiques douces ; 

·  assister les acteurs à développer des systèmes de gestion assurant un partage 
des bénéfices équitable ; 

·  élever les salaires des agricultrices et agriculteurs par le développement de 
petites entreprises respectant l’environnement et créant des revenus dignes ; 

·  renforcer les organisations et institutions pour leur permettre de conserver les 
ressources naturelles. 

Avec une aide de US $ 3’692'600 de USAID/Tanzania, Africare a étudié la situation et 
relevé les problématiques mentionnées ci-dessus. A travers le “Participatory Rural 
Appraisal” et le “Participatory Land Use Management”, les communautés ont mis de 
côté plus de 600’000 ha sous un meilleur niveau de protection. Les WMA d’Ipole et 
d’Uyumbu (351'000 ha) en font partie depuis 2002. L’objectif d’Africare étant d’atteindre 
1'000'000 ha (10'000 km2) d’aires protégées appartenant aux populations d’ici 2010 – 
1012. 

Graphique 4 : Surfaces cumulées des aires ayant reçu un statut de protection 

Efforts d’Africare sur l’écosystème d’Ugalla 

Source : Présentation A.G. Kalaghe, Tabora, 2006 

Les communautés ont mis en place deux CBO, responsables de la gestion des WMA. 
Elles ont également formé des comités respectifs responsables de superviser l’évolution 
des ressources naturelles. Des “Village Game Scouts “ (VGS), ont été formés 
permettant une réduction des activités illégales. 

A l’heure actuelle, Africare a atteint et sensibilisé 144'000 communautés vivants dans 44 
villages concernant l’utilisation durable des ressources. De nombreux enseignements 
ont été donnés sur les technologies respectant l’environnement dans les domaines 
suivants: l’apiculture, la pisciculture, les cuisinières à haut rendement énergétique, la 
culture d’oléagineux (huile de tournesols, de palme et de moringa). 
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L’éducation quant à la conservation de l’environnement, à travers les écoles et les 
groupes intéressés par les problématiques environnementales, a créé une meilleure 
conscience générale de l’importance du sujet. 

Le gouvernement tanzanien a mis un cadre légal pour que les communautés puissent 
participer à la gestion des ressources naturelles. Cette opportunité devrait être utilisée 
pour réduire la pauvreté et permettre aux communautés de réellement bénéficier de 
leurs engagements à la conservation. 

Les divers domaines d’activités dans lesquels Africare s’implique sont les suivants : 

·  agriculture ; 

·  apiculture, et productions diverses ; 

·  économie d’énergie ; 

·  gestion financière (micro crédits et épargnes) ; 

·  … 
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1.6 Création des WMA 1 

1.6.1 Introduction 

L’approche participative pour la planification de la gestion des ressources fait partie du 
cadre légal tanzanien (Tanzania wildlife policy, 1998) permettant aux communauté 
vivant aux abords d’aires protégées de profiter du potentiel du statut des WMA. La 
procédure se trouve en annexe 26. 

Ces points sont intégrés dans le « National Land Policy », (1995) ainsi que dans le 
«Village land Act. No. 5 ». Ces deux documents défendent la gestion du territoire au 
niveau local ainsi que la participation et l’engagement des communautés pour la 
planification et la gestion des ressources naturelles. 

Basé sur ces documents, Africare et le « National Land Use Commission » se sont 
engagés à sensibiliser les communautés quand à la planification et la gestion du 
territoire pour les districts d’Urambo, Sikonge, Mpanda et par la suite Uyui, tous voisins 
d’Ugalla Game Reserve. 

Pour chaque district, une équipe d’experts s’est formée dans le but d’établir un plan de 
gestion durable du territoire. En parallèle, les contraintes ont été identifiées et des 
recommandations ont été adressées par district. Ces équipes, composées de divers 
corps de métiers sont aussi appelées « Participatory Land Use Management Planning 
Team » (PLUM team). Au niveau du village, la sensibilisation s’est faite en incluant les 
membres du « village Land Use Management » (VLUM) et le « Village Council » (VC) ; 
deux institutions importantes pour l’obtention des accords lors d’interventions. 

Les zonations effectuées se trouvent en annexe 6 et 7. 

Tableau 5 : Hiérarchie administrative tanzanienne concernant les deux WMA 

Country Tanzania 

Region Tabora 

District Sikonge Urambo 

Division Sikonge Usoke 

Ward Ipole Uyumbu 

Villages 
Ipole, Msuva, Idekamiso, 
Utimule. 

Isongwa, Izengabatogilwe, 
Nsogolo, Izimbili. 

 

1.6.2 Le cas d’Ipole 

La mise en place de la WMA pilote d’Ipole s’est faite d’après l’étude menée par Africare 
relevant que les villages Ipole, Msuva, Idekamiso et Utimule bénéficient directement de 
cette surface par l’apiculture, l’exploitation de bois, la chasse, la pêche,… 

Cette étude réalisée entre mai 2001 et octobre 2003 a également permis la réalisation 
du Planning Land use Management. 

                                                 
1 La majorité des informations de ce chapitre sont contenues dans le « Resource inventory report Uyumbu, for the 

Miombo Woodland Research Center Tabora » de LUHENDE, 2004. 
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La WMA a légalement été créée le 31 mars 2003 par l’indexation et l’obtention de 
l’« Authorized Association » (AA). Actuellement, Ugunda GCA n’existe plus car la 
surface a été transférée en zone appartenant aux villages sous le nom de « Ipole 
WMA ». 

1.6.2.1 Historique 

Le nom « Ugunda » vient des populations Nyamwezi et signifie « Inspection de ferme ». 
La région était initialement dominée par des « Wagunda » faisant partie des clans 
« Nyamwezi ».  

La région était connue depuis longtemps pour être riche en ressources telles que la 
faune terrestre et piscicole ainsi que de nombreuses vallées fertiles qui incitèrent les 
certaines populations à s’installer. Durant les années 1920, l’épidémie de la maladie du 
sommeil poussa de nombreuses familles Wagunda à partir de Ukonongo pour Igunda, 
Isumba, Sikonge, Ipole, Mole, Tutuo, Mitowo, Usanganya, Inyonga, Unyanyembe, 
Mkolye, Lehani, Mibono, et Kipanga. Cette épidémie diminua énormément la population 
de la région permettant la régénération des forêts de miombo essentielles pour le 
développement économique et social des villages actuels. 

1.6.2.2 Localisation 1 

Ipole ward est à l’intérieur du District de Sikonge faisant partie de la région de Tabora. 

Le ward d’Ipole est composé de cinq villages ou « sub-villages » : Ipole, Msuva, 
Idekamiso, Utimule et Udongo. Udongo n’étant pas concerné par la WMA. 

Du côté est de la WMA, se trouve « Ipembambazi Forest Reserve » et à l’ouest « Ugalla 
Game Reserve et Walla Forest reserve ». Au sud de la WMA se trouve Inyonga East 
Game Controlled Area (GCA) et Inyonga Forest reserve ; au nord se trouvent les 
villages d’Ipole, Msuva, Idekamiso et Utimule. 

1.6.2.3 Population 

Tableau 6 : Populations des villages d’Ipole 

Village Population 

Ipole 2639 

Msuva 1895 

Idekamiso 1519 

Utimule 2755 

Total 8808 

 
La WMA de 2540 km2 représente 28.8 ha potentiellement utilisable/ habitants ; ou 3.5 
habitants /km2. 

                                                 
1 Carte en annexe 4 et en fin de chapitre. 
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1.6.2.4 Accessibilité 

La WMA d’Ipole est accessible par les moyens suivants : 

·  par la route de Tabora via Sikonge, puis Ipole ; 

·  par la route de Mbeya via Kitunda ; 

·  par la route de Sumbawanga à travers le district de Mpanda via Inyonga ; 

·  par avion sur une piste aménagée dans l’ancienne « Ugunda Game Reserve » à 
Koga ; 

·  une autre piste est en construction dans le village d’Ipole. 

Ces moyens de transport sont assurés durant la saison sèche. 

1.6.2.5 Ressources naturelles 

La WMA d’Ipole est riche en faune. Les espèces bien représentées sont les suivantes : 
grand koudou (Tragelaphus strepsiceros Pallas), bubale (Alcephalus buselaphus 
pallas), hypotrague noir (Hippotragus niger Harris), antilope rouanne (Hippotragus 
equinus Desmarest), lion (Panthera leo L.), le léopard (Panthera pardus L.), girafe 
(Giraffa camelopardalis L.), phacochère (Phacochoerus africanus Pallas), singe vert 
(Cercopithecus aethiops L.), babouin (Papio cynocephalus L.), hyène (Hyaena hyaena 
L.), buffles, (Syncerus caffer Sparrman), porc-épic (Hystris africaeaustralis Peters), ainsi 
que de nombreuses espèces de serpents et d’oiseaux.  

La flore compte des espèces intéressantes pour les fruits, l’apiculture, la production de 
bois et les plantes médicinales, tel que : Afzelia quanzensis Welw., Julbernadia 
globiflora J., Pterocarpus angolensis D.C, Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst et 
Terminalia sericea Burchrchell.1 

1.6.3 Le cas d’Uyumbu 

La mise en place de la WMA pilote d’Uyumbu s’est faite d’après l’étude appelée 
« Participatory Landuse Management Planning » (PLUM) menée par Africare. 

Cette étude réalisée entre mai 2001 et octobre 2002 a également permis la réalisation 
du « Planning Land use Management ». En parallèle, une étude dans les villages 
d’Izimbili, Izengabatogilwe, Nsogolo et Isongwa, appelée « Participatory Rural 
Appraisal » (PRA), a été réalisée, indiquant que ces populations bénéficient directement 
de cette surface par l’apiculture, l’exploitation de bois, la chasse, la pêche,… 

Entre 2002 et 2004, un conflit quant aux limites géographiques entre Ugalla Game 
Reserve et la WMA a nécessité la présence d’une délégation de parlementaires du 
gouvernement. Leur décision en faveur des communautés a permis de sauvegarder les 
terres villageoises et de prévenir de l’expansion de la réserve de faune. Cet incident 
révèle le désir évident de la Wildlife Division d’étendre les aires protégées à l’insu des 
populations (NELSON et al., 2006). 

 

                                                 
1 La nomenclature binomiale est uniquement utilisée par manque de consensus au niveau des noms 

vernaculaires et par manque de traductions françaises de certaines espèces. 
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1.6.3.1 Historique 

Uyumbu est un nom vernaculaire donné par le chef Lundiati d’une tribu Nyamwezi 
installée dans le nord d’Ugalla entre 1914 et 1919. Durant la Première Guerre Mondiale, 
les combats réguliers et l’épidémie de maladie du sommeil de 1920 poussérent le clan à 
s’installer à proximité de la voie ferrée (près du township d’Ussoke). A cette époque, les 
fréquentes attaques sur vie humaine et les destructions des récoltes par la faune 
réduisirent les populations de manière importante. 

Lors de l’introduction de la culture de tabac permettant l’acquisition d’argent liquide en 
1930, de nombreuses personnes revinrent dans la région près des forêts de miombo 
intactes. Ces forêts contenaient de grandes ressources de bois de feu nécessaires pour 
sécher le tabac. En 1964, le village d’Izimbili vit le jour en tant que campement pour les 
ouvriers de production de tabac. Cette culture est encore aujourd’hui la culture 
principale pour l’exportation dans le ward d’Uyumbu.  

1.6.3.2 Localisation 1 

Uyumbu ward est à l’intérieur du District d’Urambo faisant partie de la région de Tabora. 
Ce ward est composé de cinq villages ou « sub-villages » : Isongwa, Nsogolo, 
Izengabatogilwe, Izimbili et Ussoke Mlimani (non concerné par la WMA) ; et se trouve 
sur la route historique du transite des esclaves d’Ussoke. La superficie totale de la WMA 
est de 1000 km² et les quatre villages formant la WMA représentent 9’191 habitants. 

Du côté est de la WMA se trouve le district de Sikonge, au nord-est : le district d’Uyui ; 
au sud : Walla River Forest Reserve ; au sud-ouest se trouve Ugalla Game Reserve ; à 
l’ouest : North Ugalla Forest Reserve, et au nord se trouvent les villages d’Isongwa, 
Izimbili, Nsogolo et Izengabatogilwe. 

1.6.3.3 Population 

Tableau 7 : Populations des villages d’Uyumbu 

Village Population 

Nsogolo 1334 

Izimbili 3221 

Izengabatogilwe 2341 

Isongwa 2295 

Total 9191 

 

La WMA de 1000 km2 représente 10.9 ha potentiellement utilisable/ habitants ; ou 9.2 
habitants /km2 

 

                                                 
1 Carte en annexe 5 et en fin de chapitre. 
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1.6.3.4 Accessibilité 

La WMA d’Uyumbu est accessible par les moyens suivants : 

·  par la route de Tabora en direction d’Urambo jusqu’à Ussoke (53 km) puis 
direction Izimbili (20 km) ; 

·  par la route de Tabora à Izimbili via Tutuc et Molle dans le district de Sikonge; 

·  en train de Tabora à Ussoke puis par la route jusqu’à Izimbili; 

·  par avion sur une piste aménagée dans Ugalla Game Reserve puis par la route 
à Izengabatogilwe; 

Ces moyens de transport sont assurés durant la saison sèche. 

1.6.3.5 Ressources naturelles 

La WMA d’Uyumbu est dotée d’une grande diversité de ressources autant en saison 
sèche qu’en saison des pluies. Les espèces bien représentées sont les suivantes : 
grand koudou (Tragelaphus strepsiceros Pallas), bubale (Alcephalus buselaphus 
pallas), hypotrague noir (Hippotragus niger Harris), antilope rouanne (Hippotragus 
equinus Desmarest), lion (Panthera leo L.), le léopard (Panthera pardus L.), girafe 
(Giraffa camelopardalis L.), phacochère (Phacochoerus africanus Pallas), singe vert 
(Cercopithecus aethiops L.), babouin (Papio cynocephalus L.), hyène (Hyaena hyaena 
L.), porc-épic (Hystris africaeaustralis Peters), ainsi que de nombreuses espèces de 
serpents et d’oiseaux. 

La flore compte des espèces intéressantes pour les fruits, l’apiculture, la production de 
bois et les plantes médicinales, tel que : Afzelia quanzensis Welw., Borasus aethiopum 
L., Brachystegia sp., Combretum adenogonium Steud. ex. A.Rich, Piliostigma thonningii 
(Schum.) Milne-Redh., Pterocarpus angolensis D.C, Pterocarpus tinctorius Welw., 
Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst, Terminalia sericea Burchrchell, Vitex doniana 
Sweet et Vitex mombassae Vatke.1 

1.6.4 Méthodologie 

L’évaluation des ressources naturelles s’est effectuée avec la participation des acteurs 
concernés. La première étape a été la réalisation d’une carte comportant les esquisses 
des éléments essentiels et marquants du territoire. Les acteurs se sont réunis avant 
toute esquisse de frontières. Pour la WMA d’Uyumbu, les pistes accessibles ont été 
utilisées comme transectes lors de l’évaluation de terrain. Les points marquants du 
territoire tels que : les camps, les rivières et barrages, ainsi que de nombreux points 
relevés au GPS. Les coordonnées relevées sur le terrain ont été ensuite informatisées 
pour la production de cartes. 

Le but du « Management Zone Plan » est d’évaluer comment les communautés 
bénéficient actuellement des ressources naturelles et de spécifier le potentiel des 
WMA.2 

                                                 
1 La nomenclature binomiale est uniquement utilisée par manque de consensus au niveau des noms 

vernaculaires et par manque de traductions françaises de certaines espèces. 
2 La zonation des WMA ainsi que les critères se trouvent en annexe 8 
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Le programme de monitoring interdit les activités niant l’utilisation durable des 
ressources à l’intérieur des WMA tel que : 

·  installations humaines définitives ; 

·  cultures ; 

·  exploitation minière ; 

·  feux non contrôlés ; 

·  abattage et écorçage d’arbres sans distinctions des espèces ; 

·  pâturage de bétail ; 

·  chasse et pêche illégale. 

Les activités suivantes seront assumées par les villageois et les chasseurs résidents ou 
non : 

·  les sites de camping et de pique-nique ; 

·  safaris de vision ; 

·  recherches et études. 

L’application des lois se fera par les VGS et sera supervisé par les CBO. 

1.6.5 Habilitation des communautés pour la gestion des WMA 

Les CBO « JUHIWAI » et « UWIMA » ont été enregistrés selon les « Wildlife 
Conservation Regulations », 2002 pour gérer les WMA durablement.1 Les WMA ont été 
indexées en mars 2006. Les accomplissements actuels sont les suivants : 

·  accord entre le CBO et le comité du village pour la gestion de la WMA ; 

·  recrutement et entraînement des VGS ; 

·  préparation des « by-laws » dans le but de protéger l’utilisation des ressources 
dans la WMA. 

Les responsabilités des CBO à réaliser sont les sui vantes : 

·  acquisition des droits d’usages ; 

·  gestion de la WMA selon le « Resource Management Zone Plan » (RMZP) et les 
prescriptions ; 

·  coopération avec la Wildlife Division pour la gestion de la WMA ; 

·  révision du (RMZP) selon les besoins ; 

·  contacter et négocier avec les investisseurs potentiels ; 

·  développer et mettre en place un plan de partage des bénéfices équitable 

·  prendre en charge le monitoring des ressources et proposer des quotas au 
« District Advisory body » ; 

                                                 
1 Cité par LUHENDE, 2004. 
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·  demander les autorisations au comité du village pour les investissements et 
informer les villages des investissements accomplis ; 

·  supervision des investissements et des développements d’activités dans la 
WMA ; 

·  protéger la diversité des ressources ; 

·  émettre des permis pour l’utilisation des ressources dans la WMA ; 

·  collecter les taxes et remettre ce qui revient aux autorités concernées. 

1.6.6 Résultats attendus pour les WMA 1 

Le lancement des WMA et l’utilisation durable des ressources permettront : 

·  une augmentation des revenus et de qualité de vie ; 

·  un meilleur contrôle des revenus produits sur ces surfaces et de leurs 
utilisations, par exemple meilleurs services sociaux ; 

·  de nouvelles opportunités de création d’emplois ; 

·  une meilleure protection de la biodiversité et de plus amples connaissances 
locales de la forêt de miombo. 

L’utilisation durable des ressources permettra la création de nouveaux revenus dans le 
but de réduire la production de tabac, principale responsable de la déforestation de 
miombo. 

Les CBO d’Ipole et d’Uyumbu ont été formés en 2001 et 2002 respectivement. Les 
élections des membres du CBO se font tous les trois ans permettant une mise à jour 
des leaders de la WMA. A l’heure actuelle, aucune élection n’a été effectuée, ce qui 
sera résolu dans l’avenir. Le fonctionnement du CBO doit être le plus transparent et 
démocratique possible pour durer, et faire face au scepticisme de la Wildlife Division. 

Grâce aux efforts d’Africare à travers l’information aux communautés, les WMA d’Ipole 
et d’Uyumbu sont les deux sur seulement quatre WMA des 16 pWMA annoncées en 
2003 à avoir atteint le statut de AA aujourd’hui.2 Ce faible résultat est lié aux difficultés 
de procédure pour la mise en place.3 D’après Africare, une estimation de US $ 150'000.- 
est nécessaire pour la réalisation de la procédure4. Cette donnée prouve les difficultés 
des communautés sans le support de partenaires externes. 

Lors de conversations avec des VGS le sentiment hiérarchique de responsabilité des 
VGS envers le district et non envers la communauté est encore bien présent. C’est cette 
mentalité qui doit changer pour permettre aux VGS d’être réellement supportées par la 
population comme défendant un bien commun et non étatique. 

Depuis sept ans, les deux communautés engagées dans ce projet de WMA attendent 
de pouvoir développer une activité rémunératrice. A ce jour, un bureau pour chaque 
CBO a été financé par USAID à travers Africare. Au niveau des CBO, une attitude de 

                                                 
1 Les informations de ces chapitres 1.6.6 et 1.6.7 proviennent de NELSON, 2006, données non publiées 
2 Carte représentant le statut des WMA de Tanzanie en annexe 3 
3 Procédures en annexe 26 
4 Donnée contenue dans l’évaluation des WMA de Tanzanie, NELSON et al., 2006 
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dépendance est encore très marquée vis-à-vis d’Africare et des autorités. Cette façon 
de s’attendre à des dons prouve le manque de compréhension et d’appropriation de la 
valeur des ressources en question. Un changement de mentalité doit être effectué dans 
l’optique de développer une activité commerciale lucrative. 

 

 

 

 

 

 

 

Nouveaux bureaux pour la direction des WMA inaugurés en juin 2006. A gauche Ipole, à droite 

Uyumbu 

Avant de se lancer dans une option d’utilisation des ressources, une évaluation des 
possibilités doit être effectuée pour prendre en compte le court et le long terme. Non 
seulement les activités lucratives doivent être prises en compte mais aussi les activités 
de subsistances apportant des ressources non chiffrables aux populations. 

Dans l’idéal, une intégration des différentes activités est plus favorable comparée à la 
zonation rigide difficilement compréhensible pour les habitants, et n’ayant peu de sens 
par rapport à la réalité du terrain. De plus, une zonation exclusive réduit le potentiel 
économique de la WMA. 

Avant de négocier avec quelque opérateur que se soit, les communautés doivent 
évaluer les coûts d’opportunités des différentes options et réfléchir à la valeur de 
compensation de leur propre utilisation.  

Malheureusement, dans les deux cas, les CBO n’ont pas la moindre idée de la valeur de 
leur terre alors que des opérateurs proposent déjà des négociations informelles. 

A ce jour, le CBO d’Ipole n’a jamais vu les montant produits sur le bloc de chasse et le 
DGO lui-même n’a pas d’informations concernant les quotas attribués à la société. Cette 
réalité constatée confirme le manque de moyens du CBO pour négocier équitablement 
lorsque le bureau ne contient pas même de téléphone. 

Concernant les activités de chasse dans la WMA, Il est essentiel pour le CBO de 
connaître la valeur de chaque animal, car il varie grandement d’une espèce à l’autre et 
d’un type de chasse à l’autre. La chasse pour les résidents n’a peu de sens lorsque les 
populations animales sont rétablissement et que le gain pour les communautés est 
faible. En effet, un buffle (Syncerus caffer Sparrman), vendu dans un quota de chasseur 
touristique se monte à US $ 600 - 900, comparé aux US $ 33 encaissés pour le 
chasseur venant du district. 

Avec le tourisme de vision, il sera difficile de dégager d’importants revenus dans les 
cinq ans à venir car l’activité prend du temps à se développer. A long terme, pour des 
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régions comme celle de l’écosystème d’Ugalla, des bénéfices intéressants et stables 
peuvent être envisagés. 

Bien que ces deux WMA soient des milieux relativement fermés et plus propices à la 
chasse sportive, le tourisme de vision ou d’aventure est bien moins limité au niveau de 
la création de revenus. L’exemple de Selous montre que des surfaces mis à part pour le 
tourisme de vision peuvent rapporter 130 US $ / km2 alors que la chasse touristique 
traditionnel produit seulement 70 US $ / km2 dans de mêmes conditions (BALDUS, 
2004). De plus, les revenus peuvent être croissants avec les années et les services 
associés plus nombreux (places de travail), tandis que la chasse sportive est limitée par 
principe. Cette piste n’est pas explorée dans ce travail car le potentiel n’est pas suffisant 
pour subvenir aux besoins de la WMA1. Il n’est toutefois pas impossible qu’un acteur 
propose des prestations dans la zone prévue à cet effet. Cette potentialité peut être 
source de bénéfices supplémentaires pour la WMA dans l’avenir, lorsque les touristes 
seront rassasiés des parcs sur-fréquentés du nord du pays. 

Concernant le potentiel forestier, les forêts de miombo comprennnent de nombreuses 
espèces d’arbre à haute valeur comme le Muninga (Pterocarpus angolensis D.C). Avec 
une exploitation durable, un hectare peut facilement produire US $15 annuellement. 
Lors du « Resource Management Zone Plan », une surface de près de 90'000 ha a été 
assignée à l’exploitation forestière dans le cas d’Ipole. Cette surface représente 
potentiellement de grands revenus (plus d’un million de US $)2, compte tenu de la 
demande pour les produits du bois, mais les contraintes d’infrastructure sont 
importantes. Au niveau législatif, la procédure est nettement plus simple pour 
l’exploitation forestière, la demande n’a besoin de l’accord du directeur des forêts par 
exemple. 

1.6.7 Perspectives et procédures 

Avant de pouvoir développer la chasse sportive en tant qu’activité lucrative, les 
communautés doivent : 

·  Demander au directeur de la Wildlife Division de désigner un bloc de chasse. 
Dans le cas d’Ipole, il est déjà établi. 

·  Demander un quota pour le bloc en question. 

·  Demander à la Wildlife Division d’attribuer leur bloc à un opérateur. Les 
communautés n’ont seulement le droit de conseiller le Directeur à travers le 
« District Advisory Board » et certaines personnes politiques. Ce procédé est lié 
aux régulations mises en place dans la loi sur les WMA de 2002. Les CBO 
devraient à l’heure actuelle définir les critères pour l’allocation de leur bloc. 

·  Finalement, les communautés peuvent signer un contrat avec l’opérateur. Ce 
contrat devra contenir le schéma de partage des bénéfices conçus par le 
Ministère. Le contrat devra être approuvé par le directeur de la Wildlife Division 
et sera valable pour trois ans théoriquement. Dans l’idéal, le contrat doit être 

                                                 
1 Voir chapitre 5, potentiel des WMA 
2 NELSON, 2006, données non publiées 
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simple mais contenir des informations additionnelles à celle de bas comme par 
exemple l’interdiction de sous-louer. 

Au niveau des districts, les DGO et DNRO sont relativement confiants dans la capacité 
de gestion des CBO concernant les WMA et leurs revenus. Une bonne entente est 
constatée entre les DGO et DNRO des deux districts et les CBO. Les raisons qui ont 
maintenu les communautés dépendantes jusqu'à ce jour sont le manque de bases 
légales et le manque d’information. 

Aucune promotion n’est faite à l’heure actuelle car les sociétés de chasse se présentent 
par elles-mêmes et l’attribution du bloc n’est toujours pas du ressort des CBO. Ce genre 
de problème empêche un libre marché et des prix réels pour l’utilisation du territoire. 

Carte 7 : Localisation des WMA dans la région de Tabora 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : National Land Use Planning Commission Tabora, dessinée par : GAMBALOYA P. 
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2 Résultats des questionnaires et étude sociale 
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2.1 Mise en place des questionnaires et méthodologi e 

Dans le but d’évaluer le niveau de participation, la durabilité sociale et celui de récolter 
diverses informations, des questionnaires structurés ont été réalisés dans les villages 
d’Ipole et d’Uyumbu. Ce travail a été effectué du 24 juillet au 4 août dans l’optique de 
rendre un rapport rapidement à Fred Nelson, chargé d’évaluer les WMA de Tanzanie 
durant la même période. Une semaine dans chaque village a été nécessaire pour 
réaliser les 100 questionnaires. 40 ont été fait à Ipole et 60 à Uyumbu. Le nombre plus 
élevé de questionnaires à Uyumbu a été planifié pour les raisons suivantes : 

·  plus grande population, plus grande densité ; 

·  plus grand nombre de « sub-villages », l’idée étant d’avoir une information 
intéressante de chaque « sub-village » ; 

·  moins d’informations disponible, pas d’utilisation de la WMA par une société de 
chasse par le passé. 

Les questionnaires ont été rédigés en anglais et kiswahili en collaboration avec Fred 
Nelson dans le but d’éviter une mauvaise compréhension du sens par le traducteur. Les 
versions originales se trouvent en annexe 9. 

Voici les populations actuelles des villages concernés par les WMA et la proposition de 
répartition des questionnaires. 

Tableau 8 : Populations d’Ipole et nombre de questionnaires 

Village Population 
Nombre de questionnaires 
planifiés par villages 

Ipole 2639 14 

Msuva 1895 8 

Idekamiso 1519 6 

Utimule 2755 12 

Total 8808 40 

 

Graphique 5 : Nombre de questionnaires effectivement réalisés à Ipole 
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Tableau 9 : Populations d’Uyumbu et nombre de questionnaires 

Village Population 
Nombre de questionnaires 
planifiés par villages 

Nsogolo 1334 10 

Izimbili 3221 20 

Izengabatogilwe 2341 15 

Isongwa 2295 15 

Total 9191 60 

Graphique 6 : Nombre de questionnaires effectivement réalisés à Uyumbu 
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2.2 Type de population évaluée 

L’objectif de cette évaluation était de rencontrer autant d’hommes que de femmes avec 
une répartition d’âges la plus variée possible. Sur le terrain, un effort a été fait pour 
questionner autant d’hommes que de femmes dans chaque village et de varier les âges. 
Après analyse des résultats, nous constatons que légèrement plus d’hommes ont été 
interrogés ainsi qu’une plus grande partie de la population entre 30 et 40 ans. Il nous a 
semblé intéressant d’interroger les personnes d’un maximum de corps de métiers pour 
prendre en compte tous les avis. 

De manière générale, plus de 95% de la population vit de l’agriculture. Les fermes sont 
constituées de parcelles de quelques dizaines d’ares, principalement pour la 
subsistance. A Uyumbu, la production de tabac pour l’exportation est organisée et 
emploie de nombreuses personnes. 

Des marchés temporaires sont organisés dans presque tous les villages. De nombreux 
produits sont vendus comme le maïs, le manioc ainsi que des fruits comme les 
mangues et les papayes. La plupart des familles possèdent de la volaille et quelques 
chèvres. Les familles Sukumas possèdent de grands troupeaux de bovins. 

Graphique 7 : Type de populations évaluées 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 8 : Sexe des personnes interrogées 
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Graphique 9 : Ethnicité des personnes interrogées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lors de la préparation des questionnaires avec Fred Nelson, il nous a semblé important 
de rencontrer quelques familles Sukuma pour connaître leur point de vue et leur niveau 
de connaissance et de participation concernant les WMA. Sur le terrain, aucune 
attention particulière n’a été observée car une bonne diversité a rapidement été 
constatée. Les efforts se sont principalement concentrés sur la répartition géographique. 
Ces schémas représentent en quelque sorte les proportions des ethnicités des villages 
concernés. Certains villages sont plus densément peuplés de personnes Sukumas dont 
les traditions de chasses sont encrées, à l’exemple du village d’Idekamiso, et d’autres, 
de personnes Nyamwezi ou de mélanges. 

Le niveau d’éducation généralement constaté est l’école primaire. Peu de personnes ont 
en effet suivit une école secondaire. La demande se faisant ressentir actuellement dans 
un des villages d’Uyumbu. Les différences culturelles entre ethnies rendent la réalisation 
de la WMA plus compliquée et implique un accord entre les personnes pour la réussite 
du projet. 
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2.3 Résultats obtenus 

2.3.1 Niveau de participation des communautés 

La première question posée dans le but d’évaluer la participation des communautés à la 
création des WMA était la suivante : 

·  Votre village fait-il partie d’une WMA ? 

·  Je, kijiji chako kina Eneo la Jumuiya Kuhifadhi Wanyama Pori (WMA)?1 

Cette question avait pour but d’évaluer la proportion de personnes conscientes de la 
présence de la WMA. Les résultats sont les suivants : 

Graphique 10 : “Votre village fait-il partie d’une WMA?” 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour savoir plus précisément le niveau de connaissances des personnes au courant de 
la présence de la WMA, l’année de création a été demandée de la façon suivante : 

·  En quelle année a-t-elle été créée ? 

·  Kama ndiyo, WMA ilianzishwa mwaka gani? 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1 Les questions sont traduites en kiswahili 
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Graphique 11 : Année de création des WMA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le but d’évaluer l’appropriation du projet, la question suivante a été posée : 

·  Qui est responsable de la gestion de la WMA ? 

·  Nani anawajibika kusimamia WMA? 

Graphique 12 : Responsabilité de la gestion des WMA 
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La question suivante a permis aux personnes de s’exprimer plus amplement et elle a 
permis également d’évaluer le niveau de compréhension du système. 

·  Qui représente votre village à la direction de la WMA ? 

·  Nani anawakilisha kijiji chako katika muungano wa JUHIWAI/UWIMA? 

Graphique 13 : “Qui représente votre village?” 
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De nombreuses personnes n’ayant pas d’idée claire par rapport à cette question, des 
réponses difficilement catégorisables sont constatées. 

 

Conclusion 

Un premier bilan peut être fait au niveau de la participation. Un grand écart est constaté 
entre la réalité administrative et celle du terrain. Dans les deux cas, une participation au 
niveau de la mise en place des institutions locales est certaine bien que l’autogestion 
des CBO ne soit pas encore effective. Au niveau de la perception des populations, une 
faible appropriation des ressources naturelles est constatée. De nombreuses personnes 
perçoivent la WMA comme une augmentation du pouvoir politique au niveau local. 

Ce qui est constaté jusqu'à présent, c’est une cogestion entre les CBO et des 
partenaires tels qu’Africare permettant un soutien pour les démarches administratives 
ou financières. Dans l’idéal, des initiatives sont attendues des communautés pour le 
développement des WMA, et à long terme une autogestion. 
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Tableau 10 : Typologie de participation 

En rouge : le niveau constaté pour les deux cas étudiés 

Degré de participation Information 

Prestation 
d’information 

Consultation 

Participation passive 

Intéressement 
matériel/monétaire 

Cogestion 

Participation 
fonctionnelle 

Décision paritaire, 
concertation 

Initiative indépendante 

¯  
Autogestion 

Participation 
décisionnelle 

Source : RODARY E., 2001., op. cit., p. 135., modifié d’après PIMBERT M.P., PRETTY J.N., 1995., 

op. cit. 

Les exemples du passé en Afrique de l’Est montrent que les communautés ne sont pas 
intéressées à protéger la faune ou le sont temporairement si aucun bénéfice n’est perçu 
rapidement. A l’heure actuelle, les membres des comités, les VGS et de nombreux 
citoyens sont confiants dans le projet. 
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2.3.2 Acceptation des coûts liés à la faune  

Une partie des questions posées lors de la campagne de terrain avaient pour but 
d’évaluer le niveau des problèmes liés à la faune et la perception générale de la 
population vis-à-vis des animaux problématiques pour les cultures. 

La première question posée était la suivante : 

·  Avez-vous des problèmes à cause de la faune dans votre village ? 

·  Unapata matatizo yo yote yanayosababishwa na wanyama pori katika kijiji 
chako? 

Cette question ouverte permettant aux personnes de s’exprimer, trois informations 
différentes ont été récoltées. 

1. La proportion de personnes percevant des problèm es liés à la faune 

2. Les espèces animales créant des dégâts 

3. Le genre de cultures détruites 

Graphique 14 : Proportions de personnes percevant des problèmes liés à la faune 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces résultats peuvent être comparés à l’étude du « Norwegian Institute for Nature 
Research (NINA) » dont le but était d’évaluer les conflits entre les habitants de l’ouest 
du Serengeti avec la faune. Les réponses obtenues pour ces régions où les populations 
de grands mammifères en migration sont bien plus importantes, sont de 85.7% de 
personnes observant de nombreux dégâts aux cultures et 34.8% sur le bétail. Les 
estimations financières des pertes annuelles par famille de la même étude sont de 
l’ordre de TZS 84'000 pour les dégâts aux cultures et TZS 48'000 sur le bétail. Le total 
de TZS 132'000 par familles n’est certainement pas applicable pour les WMA en 
question. Les discussions lors des questionnaires montrent que ces dégâts ne sont pas 
annuels pour chaque famille et très éparses. Le chiffre de 19.1% des récoltes détruites 
de l’étude au Serengeti n’est pas comparable car les mouvements des animaux de 
l’écosystème d’Ugalla sont nettement moins fréquents. Ce montant nous donne 
toutefois un plafond en matière de pertes. 
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Graphique 15 : Les espèces animales créant des dégâts 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’éléphant (Loxodonta africana Blumenbach), reste le principal responsable malgré sa 
relativement faible densité. A Ipole, il se concentre au sud de la WMA, le long d’ 
« Ugalla River » et de « Limbalimba 
River » où de nombreux d’indices ont 
été observés. Il s’aventure en direction 
des villages peu fréquemment mais 
produit rapidement de grands dégâts. 

 

 

 

 

 

Les babouins, (Papio cynocephalus L.) peuvent également rapidement faire d’importants dégâts. 
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Graphique 16 : Le genre de cultures détruites 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A la lecture de ces résultats, une constatation simple peut être faite. Le maïs, reste le 
plus attractif par son appétence. Bien que cette culture soit intéressante par sa 
résistance aux maladies fongiques et peut être produite plusieurs années de suite sur la 
même parcelle, les dangers principaux reste les mammifères. Aux Etats-Unis, malgré 
les développements de semences transgéniques douteuses, le problème reste bien 
présent avec les grandes densités de cerfs de Virginie (Odocoileus virginianus 
Zimmermann). Les moyens de protections intenses des cultures européennes tel que la 
vigne ou le maïs contre les sangliers (Sus scrofa L.) ne seraient certainement pas 
applicables au continent africain.  

Les solutions sont plutôt du coté d’un fond de dédommagement géré par le CBO dans 
ce genre de dégâts éparses. Certaines personnes ont mentionné l’existence d’un 
système de cloches permettant l’avertissement de la présence d’un éléphant. Ce genre 
de moyen simple permettrait aux populations de réagir pour effrayer les animaux et 
protéger les cultures les plus proches de leurs habitations. Les problèmes mentionnés 
pour les cultures d’arachide aux courges ne sont pas significatifs. 

Pour évaluer la perception dans le temps, l’évolution des problèmes a été demandée 
par la question suivante : 

·  Les problèmes avec la faune ont-ils augmenté ou diminué depuis la création de 
la WMA ? 

·  Je, WMA imeongeza au imepunguza matatizo yanayosababisha na wanyama 
pori katika kijiji chako?  
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Graphique 17 : Evolution des problèmes depuis la création des WMA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces résultats proviennent uniquement des personnes au courant de la mise en place de 
la WMA. Dans la foulée, les raisons des changements ont été demandées pour mieux 
comprendre la réalité du changement et la perception des populations. 
Malheureusement, la seule réponse obtenue est : « une meilleure gestion de la faune », 
ce qui en réalité n’est pas encore en application sur le terrain. Cette constatation met en 
doute la valeur des réponses. La perception des personnes est intéressante bien que 
dans la réalité, probablement peu de changements sont apparus pour l’instant. 

2.3.3 Durabilité écologique 

Pour évaluer la durabilité écologique, les informations ont été récoltées par divers types 
de sources. La première source, expliquée dans ce chapitre, sont les populations en 
contact avec la faune de la WMA. La première question posée avait pour but d’évaluer 
les activités pratiquées dans la WMA et le niveau de dépendance à cette surface. La 
question suivante a été posée : 

·  Quelles activités les personnes de votre village pratiquent-elles dans la WMA ? 

·  Je, ni shughuli zipi ambazo wananchi wanazifanya katika eneola 
JUHIWAI/UWIMA? 

Lorsque aucune réponse n’était possible d’obtenir de la part du répondant, la question 
suivante a été posée, permettant aux personnes de s’exprimer : si cette terre était 
donnée/vendue et interdite d’accès pour votre village, que perdriez-vous ? 
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Graphique 18 : Activités dans les WMA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le grand nombre de réponses avec un point d’interrogation provient du fait que les 
personnes non dépendantes, les personnes ne sachant pas réellement, et les réponses 
non valides ont été regroupées en une seule catégorie. 

Bien que ces réponses ne soient qu’une partie de la réalité, une première idée quant 
aux proportions des activités peut être formée. 

La question suivante, malgré son apparence peu sérieuse, nous permet d’évaluer les 
espèces ayant un attrait pour les populations. Cette question ouverte a été posée sous 
la forme suivante : 

·  Quelles espèces animales, les gens de votre village aiment-ils manger ? 

·  Je, watu kwenye kijiji chako wanapenda kula aina gani za wanyama pori ? 
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Graphique 19 : Espèces animales appréciées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les espèces mangées, tel que l’éléphant (Loxodonta africana Blumenbach), et la girafe 
(Giraffa camelopardalis L.), ont été citées à plus de 70% par des femmes. 

Le buffle (Syncerus caffer 
Sparrman), est très apprécié dans 
les deux cas. A Ipole, il est presque 
l’emblème du village par le nombre 
de crânes suspendus aux barrières 
de contrôles. 

 

 

Barrières d’Ipole 

La constatation principale est la suivante : les espèces les plus visées par la chasse ne 
sont pas les principales responsables des dégâts aux cultures. 
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2.3.4 Perception des acteurs par les populations 

Les questions contenues dans ce chapitre ont pour but d’évaluer comment Africare et 
les sociétés de chasse sont perçues par les populations. 

La première question posée était la suivante : 

·  Es-ce que Africare aide votre village oui/non ? 

·  Je, sherika la Africare inasaidia kijiji chako? Ndiyo / Hapana 

Graphique 20 : Aide d’Africare 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 21 : Type d’aide de la part d’Africare 
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La question inverse a également été posée : 

·  Es-ce que Africare pose des problèmes à votre village ? 

·  Je, sherika la Africare linasababisha matatizo yo yote katika kijiji chako? 

A cette question, aucun problème n’a été mentionné. En observant ces résultats, une 
constatation simple quant au faible niveau de compréhension du rôle d’Africare peut 
être fait. En ce qui concerne la procédure de mise en place de la WMA et le rôle critique 
de « facilitator » que joue Africare, le CBO uniquement est à même de percevoir. 

 

Pour évaluer la perception que les communautés ont des sociétés de chasse, la 
question suivante a été posée : 

·  Est-ce que la société de chasse qui utilise le bloc aide votre village ? 

·  Je, kampuni la uwindaji wa kitalii linasaidia kijiji chako? 

Graphique 22 : Aide des sociétés de chasse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La grande différence constatée est paradoxale. Elle provient du fait que dans le cas 
d’Uyumbu, malgré l’absence de société de chasse, une entreprise intéressée par 
l’acquisition du bloc s’est investie depuis quelques années. Les diverses actions 
entreprises ont permis un regard positif par la population. A Ipole, une grande partie des 
personnes interrogées n’ont jamais vu la société en question. Récemment, le directeur 
de la société exploitant le bloc d’Ipole est allé rencontrer les autorités du village ainsi 
que les VGS par intérêt concernant l’utilisation future du bloc. Le contrat de cinq ans de 
cette société se termine en 2009. 

Pour évaluer la compréhension des personnes mentionnant une aide de la part des 
sociétés de chasse, la question « comment vous aident-elles ? » a été posée à 
Uyumbu. 
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Graphique 23 : Type d’aide des sociétés de chasse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’aide principalement mentionnée reste les bénéfices à travers les taxes reversées au 
district. Une grande partie des habitants sont conscients des 25% des taxes versées au 
district mais ils ne réalisent pas que leur village n’en a pas profité jusqu’à ce jour. 

La question suivante concernant les problèmes potentiels causés par les sociétés de 
chasse a été posée, malgré son caractère répétitif. Le but étant de s’assurer que les 
personnes aient eu l’occasion de s’exprimer sur les aspects positifs comme négatifs. 

·  Est-ce que la société utilisant le bloc pose des problèmes à votre village ? 

·  Je, kampuni la uwindaji wa kitalii linasababisha matatizo yo yote katika kijiji 
chako? 

Les réponses obtenues se limitent à trois femmes, « lucides », mentionnant à Ipole le 
fait de « faire du bénéfice sur nos terres » et une personne d’Uyumbu indiquant déjà des 
promesses non tenues. 

La dernière question concernant les sociétés de chasse avait pour but de mieux 
connaître le sentiment des personnes interrogées. La question étant posée de cette 
manière : Préférez vous chasser personnellement, ou laisser une société de chasse le 
faire et partager les bénéfices. 

Graphique 24 : Qui devrait chasser dans la WMA ? 
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Un intérêt général est manifeste par rapport à l’idée de capter des revenus étrangers. 
De nombreuses personnes sont conscientes du potentiel de la chasse sportive et des 
bénéfices qui en découlent sans labeur direct. Malgré ce grand pourcentage de 
réponses en faveur de l’exploitation de la faune par un acteur étranger, les pratiques de 
chasses traditionnelles ne vont pas changer sans l’intervention d’une lutte anti-
braconnage efficace. Le 28% des personnes n’étant pas prêt à lâcher cette activité le 
prouve bien. 

2.3.5 Besoins principaux des populations  

Accessoirement à l’évaluation centrale du travail sur les WMA, deux questions ont été 
posées dans le but d’évaluer les besoins des populations.  

La première question étant la suivante : 

·  Quel est le plus grand besoin de votre village ? 

·  Kitu gani mnachohitaji zaidi hapa kijijini kwenu ? 

Graphique 25 : Besoins principaux 
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Cette simple question révèle que les besoins de base des populations concernées par 
les WMA ne sont toujours pas satisfaits. 

Dans le cas d’Uyumbu, malgré le sentiment de villages plus développés, les deux 
besoins principaux restent l’eau et les soins médicaux. Le mot dispensaire est apparu 
régulièrement mais il signifie actuellement de meilleurs services car chaque village est 
équipé du minimum. Les populations des villages d’Uyumbu se sentent loin des 
agglomérations par manque d’un axe principal. Aucun pont n’est construit en direction 
d’Ussoke. Il n’y a donc pas de connexion directe assurée toute l’année pour les villes 
d’Urambo et de Tabora. Le mot école reprend un besoin bien précis pour une école 
secondaire concernant le village d’Izimbili. 

Pour évaluer les besoins entre les familles vivant au centre ou loin du village, le temps 
pour aller chercher l’eau a été demandé. Plus précisément, les résultats comprennent le 
temps des deux trajets plus le temps pour pomper l’eau et probablement abreuver les 
animaux à proximité. En sachant que dans de nombreux cas les femmes vont puiser 
l’eau plusieurs fois par jour. 

·  Combien de temps mettez-vous pour aller chercher l’eau ? 

·  Unatumia muda gani kwenda kuchota/kuteka maji ? 

Graphique 26 : Temps pour aller chercher l’eau (en heures) 
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Cette question était pour mon propre intérêt lors de la rédaction des questionnaires, 
mais elle s’est révélée intéressante lors des résultats. Les besoins sont homogènes, 
quelque soit la taille du village ou l’éloignement. De plus, les dangers liés à la faune 
rendent souvent l’accès à l’eau difficile. 
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Une amélioration des questionnaires a du être faite 
dès les premiers essais sur le terrain car les deux 
dernières questions étaient inversées. Autrement 
dit, le fait de demander le temps pour aller puiser 
l’eau en premier faussait les réponses suivantes 
concernant les besoins principaux. Malgré cette 
correction, le problème principal reste l’accès à 
l’eau. 

 

 

 

 

Point d’eau pour puiser les besoins quotidiens de la 

famille 

 

2.4 Conclusion 

Ce temps investi dans le questionnement répétitif de personnes a été pour moi un des 
plus bénéfique. Il m’a permis de rencontrer un grand nombre de familles dans leurs 
activités quotidiennes et de mieux comprendre les grandes différences entre les ethnies. 

La bonne volonté de nombreuses personnes envers le projet de WMA est 
encourageante bien que l’attitude naturelle constatée envers l’européen qui débarque 
soit souvent celle de demander de l’argent. 

Dans la situation actuelle, un bénéfice doit être envisagé relativement rapidement pour 
permettre la crédibilité du projet. De manière générale, de nouveaux problèmes liés à la 
mise en place de la WMA, tel que les dégâts aux cultures sont très mal acceptés et 
peuvent empêcher d’atteindre le but. 

 

 

 

 

 

 

 

Questionnaire dans une famille à Izimbili 
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3 Interviews des VGS 
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3.1 Mise en place  

Lors de la partie du travail de terrain, en parallèle des questionnaires dans les villages, 
des « Village Game Scouts » (VGS), « VGS Officers » et gardiens de barrières ont été 
interviewés dans le but de diminuer les déplacements. Ces interviews avaient pour but 
de récolter les informations suivantes : 

- Intensité du braconnage :  

·  estimation du nombre d’animaux braconnés saisi par les VGS; 

·  quantité de matériel saisi par an ; 

·  nombre d’arrestations par an ; 

·  les espèces les plus ciblées par le braconnage ; 

·  tendances de l’intensité du braconnage. 

- Evaluation du commerce de viande de brousse, quan tités et proportions par an. 

- Lutte anti-braconnage : 

·  nombre de jours de patrouille par an ; 

·  calendrier des patrouilles ; 

·  type de coordination avec les unités anti-braconnage du district ; 

·  type de coordination avec les unités anti-braconnage d’Ugalla Game Reserve; 

·  évaluation des efforts en matière de lutte anti-braconnage de la part des sociétés 
de chasse sportives. 

- Coûts de gestion de la WMA : 

·  nombre actuel de VGS ; 

·  nombre idéal de VGS pour la WMA ; 

·  salaire honorable par VGS attendu ; 

·  besoins, nombre idéal de véhicules, autres besoins ; 

·  autres dépenses. 

Les mêmes questions ont été posées aux « chairmen » des deux CBO, ainsi qu’aux 
DGO et DNRO des deux districts.  

 

3.2 Perception générale 

Une dépendance des ressources naturelles est constatée avec une pression plus 
élevée dans le cas d’Uyumbu. Au niveau des moyens de lutte anti-braconnage, dans les 
deux cas, la volonté est bien présente, bien que de grands besoins soient constatés. A 
Ipole, les VGS ont été recrutés et fonctionnent bénévolement sans aucun matériel. A 
Uyumbu, un acteur externe (directeur d’une société de chasse) subventionne une action 
de lutte anti-braconnage dans le but d’obtenir le bloc ainsi que celui d’Ipole pour la 
chasse de sa société. 
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3.3 Synthèse des informations récoltées 

3.3.1 Intensité du braconnage à Ipole 

Les actions de lutte anti-braconnage étant récentes à Ipole, aucune donnée n’a été 
enregistrée pour l’instant. La fréquence d’arrestation est de l’ordre de 3 mois. Cette 
information dépend principalement des moyens à disposition. Ces derniers 6 mois, 25 
bicyclettes et 3 fusils ont été saisis ainsi que 4 camps ont été détruits. Malgré la taille 
importante de la WMA, diverses activités ont lieu dans de nombreux endroits. Le peu de 
temps passé à parcourir le territoire (2 x 6 heures, ~350 km) de nombreuses pistes ont 
été observées, plusieurs personnes ont été rencontrées pratiquant diverses activités et 
deux braconniers ont été surpris transportant des pièces de bois illégalement produits 
dans Ugalla Game Reserve. Les personnes pratiquent plusieurs activités dans la WMA 
comme l’apiculture et la pêche. D’après les VGS et d’autres acteurs, les espèces les 
plus braconnées sont : le buffle, (Syncerus caffer Sparrman), la girafe (Giraffa 
camelopardalis L.), l’éland (Tragelaphus oryx, Pallas), l’impala (Aepyceros melampus, 
Lichtenstein), le bubale (Alcephalus buselaphus), l’hypotrague noir (Hippotragus niger 
Harris), et l’éléphant (Loxodonta africana Blumenbach). Cette information peut être 
comparée avec les réponses reçues lors des questionnaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Saisie de pièces de bois illégalement produites dans Ugalla Game Reserve ainsi que du matériel 
appartenant aux personnes ayant prit la fuite à notre arrivée. Chaque planche vaut ~ US $ 3, le 
chargement du vélo représente  environ un mois de salaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bicyclettes, charbon, lambourdes et poutres saisis et entreposés aux quartiers généraux du district de 

Sikonge et d’Urambo. 
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3.3.2 Intensité du braconnage à Uyumbu 

Les actions de lutte anti-braconnage sont bien recensées depuis 2003 dans un carnet 
des patrouilles comportant les noms des VGS, le matériel, les observations et les 
saisies. Depuis cette époque, en moyenne 150 – 200 personnes sont arrêtées par an. 
Récemment, on constate une nette diminution grâce aux actions de l’équipe des VGS et 
de la communication. Un des camps se trouve en plein village d’Izimbili permettant un 
contact aisé avec la population, (voir illustration en fin de chapitre). D’après les VGS et 
d’autres acteurs, les espèces les plus braconnées sont : le buffle (Syncerus caffer 
Sparrman) surtout à l’intérieur d’Ugalla Game Reserve, l’ourébi (Ourebia ourebi 
Zimmermann), le bubale (Alcephalus buselaphus), hippotrague noir (Hippotragus niger 
Harris), le grand koudou (Tragelaphus strepsiceros Pallas), la girafe (Giraffa 
camelopardalis L.), et l’éléphant (Loxodonta africana Blumenbach). Cette information 
peut être comparée avec les réponses reçues lors des questionnaires.  

3.3.3 Analyse  

Une grande différence doit être observée entre les espèces appréciées, pour leur goût 
ou la grande quantité de viande qu’elles apportent, et le nombre d’individus réellement 
chassés. Les animaux de petite taille sont généralement chassés en plus grand nombre 
que les grands mammifères mais leur densité et leur taux de reproduction est supérieur. 

Graphique 27 : Comparaison avec l’étude de Carpaneto G.M. et Fusari A., 2000 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces résultats représentent le nombre d’individus chassés. Les deux premières espèces sont très 

abondantes dans les WMA. 

 

 

 

Espèces les plus chassées dans la région de Tabora d'après CARPANETO 
G.M. et FUSARI A., 2000
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Tableau 11 : Différences entre les permis vendus et la chasse au niveau des villages 

Comparaison entre la chasse légale (sur deux ans) recensée dans le district de Tabora et les résultats 

de l’étude de terrain de Carpaneto G.M. et Fusari A., 2000. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un des problèmes majeurs est le manque 
de vente de permis pour de nombreuses 
espèces dont les populations se porte 
bien. Le Dik-dik (Madoqua Kirkii Günther) 
et le Céphalophe de Grimm (Sylvicapra 
grimmia L.) sont présents en grande 
densité à Uyumbu, elles sont pourtant 
bien chassées depuis toujours. 

 

Le Dik-dik (Madoqua Kirkii Günther) est typique de la chasse à proximité des villages. 
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3.3.4 Evaluation du commerce de viande de brousse 

Dans les deux WMA, le volume de viande produit illégalement et exporté est difficile à 
évaluer pour diverses raisons. Aucune étude approfondie n’a été effectuée sur ces 
villages. En effet, ce genre de données demande de longues périodes de cohabitation 
pour être récoltées. De plus, les contrôles relativement efficaces des personnes aux 
barrières d’Ipole, sur la route de Sikonge à Tabora et ceux d’Uyumbu obligent toute 
marchandise illégale de passer par des sentiers dans la forêt. 

Les proportions articulées par les différents acteurs, quant à l’utilisation de la viande de 
brousse, se situent toutes entre 15 % – 25 %.  

·  20 % est consommé dans les villages (surtout pour la chasse des grands 
mammifères) ; 

·  80 % est acheminé vers les villes d’Urambo, Ussoke, Sikonge et Tabora. 

Cette information indique que le produit de la chasse reste à haute valeur pour les 
villages. 

Si l’on compare la valeur de la viande du tableau suivant et le bénéfice moyen que peut 
réaliser un agriculteur (quelques dizaines de US $ par mois), la vente se justifie lorsque 
la nourriture ne manque pas. 

Tableau 12 : Prix de la viande de quelques mammifères 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : CARPANETO et FUSARI, 2000 

Le cours TZS semble avoir beaucoup changé en dix ans, il est probablement plus juste d’observer les 

valeurs en US $. 
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Pour obtenir de plus amples informations concernant le braconnage dans l’écosystème 
d’Ugalla et le commerce de la viande de brousse, les personnes suivantes ont été 
contactées : 

·  VGS des WMA, leur officiers, les personnes aux barrières de contrôles et les 
CBO : informations contenues dans ce chapitre ; 

Puis : 

·  Les DGO et DNRO des deux District : peu d’informations pertinentes ont pu être 
récoltées ; 

·  Le Zonal Antipoaching Commander (M. H. Nkussa) en charge de la lutte anti-
braconnage pour les régions de Tabora, Rukwa et Kigoma : aucune information 
n’a pu être récoltée par peur de mauvaise utilisation des données. Aucune 
autorisation de la Wildlife Division ne lui a été accordée lui permettant de 
transmettre des informations pour cette étude malgré les requêtes faite au 
Directeur de la faune et au MNRT. Le problème constaté est le manque de 
compréhension du potentiel bénéfique pour les communautés. Pourtant, M. 
Nkussa travaille lui-même dans un bureau neuf, financé par l’USAID (dont la 
prise de photos est strictement interdite). 

·  Mr. E. Lutabingwa, UGR manager : aucune information n’a pu être récoltée pour 
les même raisons. Dans ce cas, l’échec est principalement lié à une mauvaise 
volonté du répondant car les actions d’Africare lui sont bien connues. De plus, 
lors de séminaires organisés par Africare concernant l’écosystème d’Ugalla, il 
est la seule personne pertinente absente. 

3.3.5 Braconnage dans Ugalla 

Le braconnage de grande ampleur se pratique 
dans UGR pour deux raisons : la viande et 
l’ivoire, les autres produits de la faune sont 
également utilisés au niveau des villages. Les 
principaux responsables sont de grands groupes 
de personnes, généralement équipés d’armes 
automatiques et dont le but et d’approvisionner 
les agglomérations en viande. Les besoins en 
viande sont particulièrement élevés dans les 
villages tels que Katumba, dont la population est 
principalement réfugiée du Rwanda et le manque 
de travail et d’opportunité de développement 
considérable. Ces conditions poussent les 
populations à consommer le capital des 
ressources naturelles au lieu de bénéficier de 
l’usufruit.  

 

Katumba, sud–ouest d’UGR, lors du passage du train, de nombreux échanges se font sous forme de 

boîtes ou cartons. Trafic difficilement observable. 
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Grâce au chemin de fer, des échanges sont possibles et l’exportation de produits 
illégaux également. A Katumba, des quantités non négligeables d’ivoire prennent le train 
pour Tabora1. Ces problèmes inquiètent d’abord la société de chasse « Robin Hurt 
Safaris » dont les blocs se trouvent au Nord et au sud dans la région. Des contrôles 
seraient possibles au niveau des gares alors qu’aucun effort n’est constaté. 

 

Les impactes de Katumba sont également constatés au niveau de la déforestation et de 
l’avancée de l’agriculture. Ce camp temporaire se construit lentement et de nombreux  
bâtiments définitifs sont constatés. La population de réfugiés enregistrés serait passée 
de 28'000 à 100'000 ces 30 dernières 
années.2 Le camp de Mishamo, sur la 
route de Kigoma est également 
problématique pour la région. Dans les 
deux cas, le gouvernement est 
responsable du « laisser allez » de la 
situation. 

Carte 8 : Impact humain de Katumba 
vue par satellite 

 

Source: Présentation de David Erickson, 

Tabora, 2006, (LandSat P165 R064 

Acquired May 22, 2002) 

Une carte détaillée des impacts se trouve en annexe 10. 

 

                                                 
1 ERICKSON, communication personnelle, 2006 
2 Données obtenue lors de la présentation de A.G. Kalaghe, Tabora, 2006 
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3.3.6 Lutte anti-braconnage à Ipole 

Le calendrier des patrouilles actuel est aléatoire car aucun moyen n’est mis en place 
pour l’instant. Quelques VGS parcourent une faible proportion des cheminements de la 
WMA une fois par mois. Le plus grand travail est fait au sein même des villages. Les 
VGS provenant de chaque « sub-village » effectuent leur travail sur le terrain et dans 
leur propre village. Ce fonctionnement au niveau local, encouragé par le CBO, est 
bénéfique pour la cohésion sociale. La coordination avec les unités anti-braconnage du 
district et celles d’Ugalla Game Reserve se fait 3 fois par an lors d’un meeting. La 
coordination du travail n’est pas réellement présente puisqu’ aucune planification 
commune à long terme n’a été établie pour l’instant. Les VGS d’Ipole semblent satisfaits 
du travail de la société de chasse exploitant le bloc. Leur présence, bénéfique pour le 
contrôle des activités clandestines dans la WMA, n’est malheureusement effective 
seulement durant la période de chasse. Le reste de l’année, aucun effort n’est fourni par 
la société. Les VGS, bénévoles pour 
l’instant, devront rapidement être 
dédommagés pour ne pas être 
découragés. Cette situation se rapproche 
de celle du projet ADMADE, 10 ans 
auparavant, déjà financé par USAID 
(GIBSON et MARK, 1995).  

Entraînements de base pratiqués dans les 

villages, ici à Utimule center 

3.3.7 Lutte anti-braconnage à Uyumbu 

L’organisation d’Uyumbu est nettement supérieure à celle d’Ipole par le coaching d’une 
personne externe. Les patrouilles se font presque tous les jours et les camps se situent 
au centre de la WMA le long de la rivière Walla ainsi que dans le village d’Izimbili. Les 
relations entre les acteurs du district, Ugalla et d’Uyumbu sont bonnes et une rencontre 
se fait 4 fois par an. Aucune planification commune n’a été réalisée pour l’instant. La 
communication n’est pas aisée entre les différents acteurs, lorsque les difficultés du 
DGO d’Urambo sont énormes pour rassembler les quelques données non synthétisées 
concernant la région, utiles à cette étude. Les relations entre Uyumbu et Ipole sont 
faibles par manque de moyens. 

3.3.8 Coûts de gestion de la WMA d’Ipole 

Le nombre actuel des VGS d’Ipole est de 36 personnes sous les ordres du DGO et les 
besoins sont de l’ordre de 60 personnes pour permettre une rotation acceptable. Dans 
l’idéal, 6 VGS devraient patrouiller continuellement dans les 2540 km² de la WMA. Ce 
personnel serait divisé en deux équipes et travaillerait une semaine de suite. Le salaire 
attendu est entre US $3 - 5 par jour par personnes. Les besoins d’Ipole sont grands car 
aucun investissement n’a jamais été possible. Dans l’idéal, le CBO devrait acquérir 2 
véhicules 4 x 4 pour les patrouilles des VGS. Les autres besoins sont également de 
l’ordre matériel, tels que : tentes, armes, vêtements, radios, GPS, médicaments. Pour 
permettre la suite des activités, Africare a prévu supporter les VGS par l’achat 
d’uniformes (US $ 3500) d’ici la fin de l’année 2006. Ces actions d’Africare sont de 
l’ordre du soutien d’urgence pour la continuation du projet, car aucune autre possibilité 
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ne s’offre aux communautés. De plus, il semble préférable pour la WMA de rester 
indépendant à l’heure actuelle et de ne pas se lier à une société qui potentiellement 
contrôlerait la situation. 

3.3.9 Coûts de gestion de la WMA d’Uyumbu 

Le nombre actuel des VGS d’Uyumbu est de 40 personnes dont une vingtaine sont 
réellement sur le terrain. Un nombre équivalent à celui d’Ipole serait nécessaire pour 
contrôler la densité de population plus élevée. Avec les équipements et la technologie 
actuelle, des équipes de 6 personnes se relayant seraient adéquates, comme dans la 
proposition d’Ipole. Actuellement, les moyens permettant un contrôle intéressant sont 
mis a disposition par le directeur de l’entreprise intéressée par l’acquisition du bloc. Ces 
moyens sont les suivants : des véhicules, des tentes, des vêtements, quelques armes et 
de l’entraînement. Les frais mensuels dépensés par cet acteur sont de l’ordre de ~ US $ 
1300 depuis 2003, le matériel étant prêté pour l’instant. Les salaires attendus sont entre 
US $ 5 – 10 par jour par personne. A long terme, les besoins matériels sont les mêmes 
que pour Ipole. 

3.4 Conclusion 

Dans les deux cas de figure, un emprunt financier devra être fait ou un accord avec la 
société de chasse dont le bloc est accordé, pour l’acquisition du matériel nécessaire. 
Dans le cas d’Uyumbu, l’acteur en présence serait prêt à continuer ses actions jusqu'à 
ce que le CBO soit autonome. Une école a été financée par l’argent de la compagnie 
minière de cette personne intéressée. Les besoins restent pour une école secondaire 
due à la grande densité de population. Les promesses actuelles comprennent un 
dispensaire à Nsogolo et de nouvelles pompes à eau dans chaque village ainsi que de 
grands revenus pour les communautés. Au milieu de tout cela, il a été rappelé aux deux 
CBO de faire attention aux cadeaux généreux de certaines personnes étrangères dont 
les discours semblent plein de bonnes volontés. 

Ecologiquement, socialement et politiquement parlant, le type de lutte anti-braconnage 
constaté dans la WMA d’Uyumbu n’est pas durable par son impact sur la faune 
(consommation illégale de viande pour le personnel) et par la façon d’imposer « top-
down » d’une société externe, (patron indien dans le cas de figure, à discours raciste). 
Le système ne peut donc pas être basé sur les communautés, bien que ce soit avec 
fierté que le CBO d’Uyumbu présente les actions menées dans la région. 

 

 

 

 

 

 

 

Camp des VGS d’Uyumbu dans le village d’Izimbili 
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4 Données obtenues auprès du DGO et DNRO 
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4.1 Introduction 

Les résultats contenus dans ce chapitre ont été relativement difficiles à obtenir pour les 
raisons suivantes : 

·  données non classées dans les bureaux des districts ; 

·  peur de mauvaise utilisation des données ; 

·  peur de perte de pouvoir lié aux WMA et de perte des revenus provenant de la 
chasse (dans une mesure difficilement évaluable) ; 

·  intérêt pour l’argent de l’étudiant plutôt que les résultats ultérieurs de son travail. 

Les méthodes et les leviers utilisés pour faire face aux réticences et à la corruption 
dissimulée des répondants ont été les suivantes : 

·  laisser des listes de questions permettant aux personnes de rassembler les 
informations à leur rythme. 

·  répéter les téléphones ; 

·  utiliser les FCO « Field Conservation Officers » d’Africare sur le terrain pour 
appuyer les demandes ; 

·  chantage quant au partage des données car certaines informations étaient 
d’intérêt réciproque. 

 

4.2 Données récoltées à Sikonge 

4.2.1 Revenus encaissés 

Dans le cas de Sikonge, quelques informations ont été répertoriées et classées car la 
création du district est récente (début des années 90) et les moyens de l’administration 
très limités. Lors de la deuxième et troisième visite, les informations suivantes ont pu 
être récoltées. 

Graphique 28 : Revenus encaissés par le district de Sikonge 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour l’année 2005, l’information orale obtenue est un budget entre TZS 20 et 25 millions (KASOLA, 

DNRO, communication personnelle, 2006). 

Voir aussi annexe 11 

Revenus encaissés par le district de Sikonge en TZS p our les années 1997-2004
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Graphique 29 : Bénéfices totaux de la chasse résidente (Sikonge) 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.2.2 Utilisation des revenus 

Après discussion avec le DGO et DNRO un résumé de l’utilisation des revenus a été 
réalisé. 

2002 TZS 22'788'975.- - 2 salles de classe ; 

- munitions pour les Game scouts du district ; 

- uniformes ; 

- salaires et frais de maintenance ; 

2003 TZS 26'752'586.- - double maison pour les Game Officers ; 

- divers abris pour les VGS ; 

- nouvelles barrières métalliques pour Ipole ; 

- un bureau pour les affaires du Ward à coté de l’administration 
communale d’Ipole ; 

2004 TZS 11'494'615.- - séminaires dans les villages pour la mise en place de la 
WMA (3 jours/village et 25 personnes/villages); 

- transports (~ US $ 400) ; 

- munitions (~ US $ 1000) ; 

- patrouilles. 

4.2.3 Contributions directes des sociétés de chasse  pour ces dernières années 

Cullman & Hurt project (Robin Hurt Safaris) 

Dans le village de Majojoro entre 2003 – 2005 : 2 salles de classe ; maison double pour 
les enseignants ; ~ TZS 6 millions en 2005. 

Rungwa Game Safaris 

Dans le village de Kilumbi : 53 sacs de ciment. 

 

 

bénéfices totaux de la chasse résidente, district d e Sikonge en TZS
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Northern Hunting 

Dans les villages d’Ipole (août 2006) : TZS 1.5 million pour chacun des quatre villages, 
TZS 1 million pour le CBO, TZS 0.5 million pour chacun des groupe locaux 
(d’apiculteurs « KIWANI » et de producteurs de jus de fruits « UMIMA ») ainsi qu’un 
ordinateur et une moto pour les besoins du DGO dans le passé. Les généreux cadeaux 
offerts au courant du mois d’août 2006 sont postérieurs aux questionnaires de cette 
étude. Ce cas de figure est intéressant car les réponses des questionnaires 
représentent l’état initial, avant l’intérêt exprimé de la société de chasse. Acte de 
donation en annexe 13. 

4.2.4 Quotas et réalisation 

Graphique 30 : Quotas reçus et réalisation pour la chasse résidente (Sikonge) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les chiffres sont en annexe 21. 

Pour la plupart des espèces, les quotas sont en constante diminution car ils sont 
rarement atteints. Ils ne sont d’origine pas adaptés. D’après le DGO, il n’y a pas de 
personnes résidentes du district pratiquant la chasse dans la WMA ou autour des 
villages. Les problèmes rencontrés dans le projet mis en place dans l’écosystème de 
Ruaha, concernant les rapports entre les villageois et les chasseurs résidents ne 
devraient pas se présenter (WALSH, 2000). Un meilleur contrôle grâce aux VGS au 
niveau local est envisagé. 
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4.2.5 Dégâts liés à la faune 

Graphique 31 : Dégâts répertoriés pour le district de Sikonge 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces données proviennent des rapports annuels du DGO. Le graphique représente les 
surfaces de cultures détruites qui ont été répertoriées. En réalité, une grande partie des 
dommages ne sont pas annoncés car ils sont de petite taille. Cette information nous 
donne une idée de l’ordre de grandeur des surfaces détruites. 

Les dégâts sur le bétail et les êtres humains ne sont pas répertoriés systématiquement 
non plus. Ils font partie du même rapport annuel, sous forme d’anecdotes. En général, 
quelques têtes de bétails sont tuées par année et les principaux responsables sont les 
lions. Malgré tout, 2 personnes ont déjà perdu la vie dans le district de Sikonge cette 
année et une personne a été blessée. 

 

Dégâts répertoriés pour le district de Sikonge en h ectares

0

5

10

15

20

25

30

35

40

2002 2003 2004

Riz

Sorgho

Millet

Pomme de terre douce

Maïs



Travail de diplôme  Données obtenues auprès du DGO et DNRO 
 

Timothée Strinning   
Gestion de la Nature    - 67 - 

4.3 Données récoltées à Urambo 

4.3.1 Revenus encaissés 

Graphique 32 : Revenus encaissés pour le district d’Urambo 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voir aussi annexe 11 

Selon le DGO d’Urambo, les revenus seraient utilisés de la manière suivante : 

·  60% en faveur du développement des 25 villages adjacents aux blocs de 
chasse ; 

·  40% pour le financement des activités du district : patrouilles, gestion des 
animaux dangereux et problématiques, salaires, munition, transport. 

4.3.2 Contributions directes des sociétés de chasse  

Graphique 33 : Contribution du projet « Cullman and Hurt » pour le district d’Urambo 

 

 

 

 

 

 

 

Les contributions du projet « Cullman and Hurt » sont nettement plus régulières que 
celles des autres acteurs. Elles sont assurées pour les villages car elles sont gérées par 
un programme adéquat avec des objectifs pour le long terme. Les chiffres se trouvent 
en annexe 12. 

4.3.3 Quotas et réalisation 

Etant donné qu’aucune société de chasse n’a jamais opéré dans la WMA d’Uyumbu, 
une estimation par comparaison doit être faite avec une zone de chasse pour les 
personnes résidentes. Cette zone de surface double (1996 km2) est adjacente à la 
WMA et porte le nom de « North Ugalla Open Area ». 

Revenus encaissés pour le district d'Urambo en TZS.  
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Graphique 34 : Quotas et réalisation pour la chasse résidente 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le quota de Francolins (200) pour l’année 2002 n’est pas représenté pour des questions de lisibilité 

du graphique. Les chiffres se trouvent en annexe 20. 

Ces quotas et résultats transmettent plusieurs informations concernant la chasse 
résidente : 

·  Les quotas ont été accordés selon des méthodes non scientifiques et souvent 
non adaptés à la population animale sur le terrain (Exemple : buffles, (Syncerus 
caffer Sparrman) : 1/3 réalisé en 2003 ; Eland (Tragelaphus oryx, Pallas) : 1/5 
réalisé après une réduction du quota de 1/10) ainsi que de nombreux oiseaux 
non chassés et inaccessibles pour les populations ; 

·  Les quotas sont régulièrement dépassés sans problèmes apparents pour le 
DGO d’Urambo. Exemples : Damalisque (Damaliscus dorcas Pallas) : 2003, 
2004 ; bubales (Alcephalus buselaphus pallas) : 2003, 2004 ; Impala (Aepyceros 
melampus, Lichtenstein) : 2004. 

Ce manque de rigueur dans le contrôle des résultats de chasse et la distribution des 
quotas ne peut pas être durable écologiquement. 

4.3.4 Dégâts liés à la faune 

Aucune information n’a pu être récoltée auprès du DGO d’Urambo. Les mêmes 
principes que pour le district de Sikonge seront utilisés pour les mesures prises à 
Uyumbu. Les conflits semblent être de même ordre de grandeur selon les personnes 
rencontrées et les résultats des questionnaires. Les populations animales 
problématiques sont plus faibles à Uyumbu mais la densité humaine plus forte. 
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4.4 Perception générale et analyse 

4.4.1 Revenus encaissés et utilisations 

Les revenus encaissés ont une tendance générale à l’augmentation, bien qu’ils 
dépendent grandement de la chasse réalisée par les sociétés. Les revenus obtenus par 
la chasse résidente, sont insignifiants par rapport aux impacts effectués sur la faune. 
Par exemple, le district de Sikonge a encaissé : 586'250.- et 309'750.- TZS (quelques 
centaines de US $) pour les années 2002 et 2003 respectivement de taxes d’abattage. 
Ces faibles revenus représentent en moyenne 200 – 400 animaux dont 20 buffles, 40 
Bubale, …1 Le montant total encaissé pour la chasse résidente est légèrement 
supérieur car il comprend d’autres redevances. Le problème majeur de la chasse 
résidente est de permettre l’accès de cette ressource à tous dans une société africaine 
dont les niveaux de vie varient énormément. Pour les personnes rurales, l’accès à une 
arme est souvent difficile et les permis trop chers. Pour les personnes aisées des villes, 
les quotas sont vendus à des prix bien inférieurs à ceux du marché.2 

Au niveau de l’utilisation de ces revenus, une grande partie semble être attribuée à des 
projets concrets et utiles pour les villages. Cet argent bénéficie généralement à tous les 
villages du district. Ces dernières années, un effort a été fait de la part de 
l’administration de Sikonge pour apporter de l’aide à Ipole. Malgré toute la bonne 
volonté des DGO et DNRO, une grande partie de l’argent est consommée par le 
fonctionnement de ces personnes et de leur administration. Au niveau des patrouilles de 
lutte anti-braconnage, de très faibles efforts ont été effectués avec les fonds versés par 
la WD par manque de matériel de base, (aucun véhicule à Sikonge). 

4.4.2 Contributions directes des sociétés de chasse  

A la lecture de ces montants, plusieurs constatations peuvent être faites. Les montants 
versés par les sociétés de chasses représentent des sommes infimes par rapport aux 
chiffres d’affaire créés sur les blocs des villages concernés. Les proportions varient 
entre < 0.2 % et ~ 5 %. 

A l’écoute des divers acteurs sur le terrain, autant du côté des communautés que des 
autorités des districts, ces dons sont perçus comme une manne très appréciée. Le 
manque de pouvoir de décision jusqu’à ce jour a forcé les communautés à accueillir 
avec bienveillance les propositions et les dons offerts par les sociétés de chasse. Cet 
aspect est le principal problème devant être résolu, car ce genre de rentrées financières 
est imprévisible et ne permet pas de donner le pouvoir au niveau local et un 
développement sain des communautés. 

4.4.3 Quotas et réalisation 

La tendance générale pour la chasse résidente est l’adaptation des quotas à la baisse 
pour suivre la réalisation de l’année précédente3. Ces quotas sont octroyés par la WD 
selon la demande du district et les résultats de l’année précédente. Des contrôles sur le 
terrain sont extrêmement rares par manque de moyens. 

                                                 
1 Voir annexe 21 
2 Réflexion contenue dans la revue « Miombo » du « Wildlife Conservation Society of Tanzania », 2004 
3 Voir annexes 20, 21 
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5.1 Potentiel de la WMA d’Ipole 

5.1.1 Généralités 

La WMA d’Ipole ne comprend pas de 
grandes plaines inondables permettant la 
vision facile des animaux. La forêt de 
miombo est régulière sur la majeure partie 
de la surface, excepté le long de la Rivière 
Ugalla où les hautes herbes sont 
parsemées de palmiers. Ce genre de milieu 
n’est pas impossible pour l’accueil de 
tourisme de vision ou d’écotourisme. Les 
difficultés constatées pour le Parc National 
du Katavi (indexé en 1974) d’accueillir plus 
de quelques centaines de clients par an, 
malgré la richesse et la diversité de la faune 
et des paysages, font réfléchir à la 
crédibilité d’un tel projet pour Ipole. Il faut 
être réaliste face aux opportunités de 
marché et constater la demande élevée 
pour les produits de la chasse sportive ainsi 
que le potentiel de création de revenus. Les dernières maisons du village d’Ipole 

accompagnées des énormes manguiers, puis la forêt s’étend à perte de vue à travers la WMA et 

UGR en arrière plan. 

Toutefois la chasse, contrairement au tourisme de vision, est limitée par principe au 
niveau du développement de l’activité. Quelque soit la chasse, le quota sera 
relativement vite atteint, limité par la capacité du milieu. Par opposition, le tourisme de 
vision peut produire de grands revenus en constante croissance sur de petites surfaces. 
Exemple du Parc National du Tarangire, capable de générer US $ 2 millions et 
d’accueillir 60'000 visiteurs / an sur une surface d’environ 2500 km2.1 

 

 

 

 

 

 

 

D’importantes surfaces de la WMA d’Ipole sont brûlées bien que la forêt de miombo semble très 

résistante aux passages réguliers des feux. 

                                                 
1 NELSON, 2006, données non publiées 
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5.1.2 Méthodes utilisées 

Pour obtenir les données les plus proches de la réalité permettant l’évaluation du 
potentiel de la zone, Northern Hunting, la société de chasse exploitant le bloc depuis 
1997 a été contactée selon les méthodes suivantes : 

·  téléphones avec des personnes de l’administration ainsi qu’avec le directeur; 

·  emails avec le directeur ; 

·  visite du camp de chasse accompagnée des membres du CBO. 

Les téléphones ont permis d’obtenir les adresses nécessaires et d’expliquer le but de 
l’étude. Les emails ont permis de poser les questions et d’avoir une réponse par écrit. 
Les informations contenues dans la réponse en annexe 14 prouvent le manque de 
transparence et de contact du directeur avec le terrain. La première constatation est la 
suivante : le directeur n’est pas en relation direct avec ses clients car des agents sont 
en charge de la gestion et de la distribution des chasseurs sur les différents blocs. De 
plus, aucune information n’est transmise et l’accès au camp n’est pas ouvert car la 
présence de personnes externes ne semble pas être un avantage pour la société. 
Pourtant, une visite du camp a spontanément été organisée par le CBO d’Ipole.1 
Malheureusement, aucune personne pertinente n’a pu être rencontrée. 

Les quotas reçus et réalisés ainsi que le nombre de clients par an et de jours de 
chasses vendus pour Ipole n’étant pas accessibles, ni auprès du DGO, ni auprès de 
Northern Hunting, une visite à la Wildlife Division était incontournable. 

Après deux jours de va-et-vient entre le MNRT et la Wildlife Division, de pourparlers et 
d’explications, le projet a du être abandonné par impératif du programme (premier retour 
en Suisse). 

Une tentative supplémentaire a été effectuée par TAWIRI dont un lien était créé avec 
une personne de la Wildlife Division. Aucun résultat n’a pu être réalisé en dehors de 
menaces pour la personne concernée. 

A quelques jours de la fin, les quotas accordés pour l’année 2006 ont été obtenus à 
travers de nombreuses personnes.2 Malgré la faible quantité de données obtenues, des 
quotas ont été établis pour répondre aux objectifs de cette étude. 

 

Le tableau 13 (page 74) synthétise les résultats de l’inventaire des ressources, des 
quotas potentiels qui en découlent ainsi que les quotas accordés par la Wildlife division. 
Ces deux résultats peuvent être comparés et une proposition de quotas pour la suite 
des calculs financiers est présentée. La dernière colonne propose un type de chasse. 

La partie « faune » de l’inventaire des ressources a été effectuée par Hamza Kija de 
TAWIRI. Par la suite, les populations animales ont été estimées.3 A la lecture de ces 
résultats, Hamza Kija constate que pour de nombreuses espèces, les chiffres sont bien 
inférieurs à la réalité. Le problème vient de la méthode utilisée. Par manque de moyens, 
une faible proportion de la surface a été échantillonnée (~0.5%) et la distance des 

                                                 
1 Photos sur la page suivante 
2 Voir annexe 18 
3 Tous les résultats se trouvent en annexes 15 et 16 
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observations n’a pas été mesurée. Les relevés se sont faits au mois de novembre et la 
durée était de 24 jours. La méthodologie complète de la partie terrain est décrite dans le 
chapitre suivant car l’inventaire des ressources joue un rôle bien plus important dans le 
cas d’Uyumbu. Pour cette raison, ce sont les quotas de la Wildlife Division qui servent 
de base et l’inventaire ainsi que les quotas du district de Sikonge qui permettent 
d’ajuster. 

Camp de chasse de Northern Hunting au bord d’Ugalla  River 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux problèmes principaux constatés en désaccord avec la législation sur les camps sont les 

suivants : chapes en béton de certaines infrastructures (permanent) et la gestion des déchets. 

Les blocs occupés par Northern Hunting Enterprises LTD sont les suivants : 

Ugunda GCA (Ipole) / Burunge GCA / Burigi GR / East Longido GCA (BALDUS 2004) 
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5.1.3 Proposition de quotas 

Tableau 13 : Proposition de quotas pour la WMA d’Ipole 
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Aardvark 0.002 4 Ø Ø Ø Ø Ø 
Baboon 0.072 181 3 5.43 5 5 S 
Black jackal 0.002 4 8 0.32 2 2 S 
Buffalo 0.124 310 2 6.2 7 7 S 
Bushpig 0.001 3 3 0.09 4 3 S 
Bushbuck         2 2 S 
Common duicker 0.009 23 2 0.46 4 4 R 
Civet         2 2 R 
Crocodile         3 3 S 
Dik-dik 0.01 25 2 0.5 4 4 R 
Doves         10 10 R 
Ducks         10 10 R 
Eland         3 3 S 
Elephant 0.023 58 0.5 0.29 0 0 S 
Francolin         30 30 R 
Geese         20 20 R 
Genet         2 2 R 
Giraffe 0.033 83 Ø Ø Ø Ø Ø 
Guineafowls         20 20 R 
Hartebeest 0.032 81 2 1.62 7 7 S 
Hippopotamus 0.041 102 2 2.04 7 7 S 
Honey badger 0.002 5 0 0 1 0 R 
Hyena 0.003 8 8 0.64 3 3 S 
Impala 0.046 115 2 2.3 7 7 S 
Kudu 0.006 16 1.5 0.24 7 4 S 
Leopard         4 4 S 
Lion 0.008 19 8 1.52 4 4 S 
Oribi 0.024 60 2 1.2 5 5 R 
Porcupine 0.002 5 ? 0 1 0 R 
Rabbit 0.007 17 8 1.36 0 4 R 
Reedbuck 0.018 44 2 0.88 4 4 S 
Roan antelope 0.02 49 2 0.98 7 5 S 
Rocky hyrax 0.004 9 Ø Ø Ø Ø Ø 
Sable antelope 0.03 74 2 1.48 7 7 S 
Serval cat         2 2 S 
Squirrel 0.014 34 Ø Ø Ø Ø Ø 
Steinbuck         2 2 S 
Topi 0.03 76 2 1.52 5 5 S 
Vervet monkey 0.046 115 3 3.45 Ø 5 R 
Warthog 0.04 101 5 5.05 5 5 S 
Waterbuck 0.009 22 2 0.44 5 5 S 
Zebra 0.058 144 5 7.2 9 9 S 
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Explications: 

·  les noms d’espèces sont maintenus en anglais pour simplifier la lecture entre le 
tableau et les différentes annexes (inventaires, quotas, taxes,…) ; 

·  les cases grises = données inexistantes ; 

·  Ø = espèce théoriquement pas chassée ou quotas inexistants ; 

·  les taux de prélèvements en rouge sont estimés par comparaison avec des 
espèces de même biologie ; 

·  pour le type de chasse recommandé ; S = Sportive, R = Résidente. 

Sources : 

·  les deux premières colonnes proviennent de l’inventaire des ressources. 
Structure des populations en annexe 15 ; 

·  les taux de prélèvements proviennent de ROULET P-A., 2004. (La chasse 
sportive en Afrique Centrale). Extrait en annexe 17 ; 

·  les quotas de la Wildlife Division se trouvent en annexe 18. 

5.1.4 Analyse et conflits d’utilisation 

La population d’éléphants de la WMA d’Ipole est intéressante. Il n’est pas impossible 
qu’un faible quota puisse être accordé d’ici quelques années. 

Bien que de faibles quantités de petit gibier aient été observées : céphalophe de grimm 
(Sylvicapra grimmia L.), ourébis (Ourebia ourebi Zimmermann), ou dik-dik (Madoqua 
Kirkii Günther), un potentiel pour la chasse résidente est envisagé. En proposant des 
quotas pour ces espèces au niveau des quatre villages, une diminution du braconnage 
selon les mêmes quantités peut être imaginée. Les espèces proposées en chasse 
résidente ne sont pas responsables de la durée des safaris touristiques.  

En générale, les espèces d’appel dictent la longueur du safari (nombre de jours), et le 
petit gibier est chassé en complément.1 Pour cette raison, de nombreuses espèces sont 
proposées en chasse résidente pour permettre aux populations de bénéficier 
directement de la faune et de diminuer les actions illégales. Parallèlement, les contrôles 
par les VGS devront se mettre en place efficacement. 

 

Tableau 14 : Répartition des quotas pour les villages d’Ipole 

Village Population Quotas 

Ipole 2639 

Civet 1, Common duicker 1, Dik – dik 1, Doves 3, Ducks 3, Francolin 

8, Geese 5, Genet 0, Guineafowls 5, Rabbit 1, Oribi 1, Vervet 

monkey 2 

Msuva 1895 

Civet 0, Common duicker 1, Dik–dik 1, Doves 2, Ducks 2, Francolin 

7, Geese 5, Genet 1, Guineafowls 5, Rabbit 1, Oribi 1, Vervet 

monkey 1 

                                                 
1 Voir annexe 23 
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Idekamiso 1519 

Civet 0, Common duicker 1, Dik–dik 1, Doves 2, Ducks 2, Francolin 

7, Geese 5, Genet 1, Guineafowls 5, Rabbit 1, Oribi 1, Vervet 

monkey 1 

Utimule 2755 

Civet 1, Common duicker 1, Dik–dik 1, Doves 3, Ducks 3, Francolin 

8, Geese 5, Genet 0, Guineafowls 5, Rabbit 1, Oribi 2, Vervet 

monkey 1 

Total 8808 

Civet 2, Common duicker 4, Dik–dik 4, Doves 10, Ducks 10, 

Francolin 30, Geese 20, Genet 2, Guineafowls 20, Rabbit 4, Oribi 5, 

Vervet monkey 5 

Taxes pour la chasse 

résidente 

Civet 4'000.-, Common duicker 8'200.-, Dik–dik 6'300.-, Doves 

2'100.-, Ducks 4'200.-, Francolin 6'000.-, Geese 8'400.-, Genet 

4'000.-, Guineafowls 25'200.-, Rabbit 4'200.-, Oribi 8'750.-, Vervet 

monkey 7'500.- 

 

Les taxes cumulées au niveau des villages se montent à TZS 88'850.-. Les chiffres en 
rouge sont une estimation des taxes envisageables. Il semble important de permettre 
l’accès à ces espèces tout en donnant un prix à la faune. Cette somme devrait être 
utilisée par la WMA pour financer un suivit adéquat.  

Ces quotas représentants de faibles quantités par villages. Ils représentent une base et 
pourraient, dans l’idéal, être augmentés dans le cas de populations croissantes. 
Certaines espèces ne sont pas proposées en chasse résidente par la Wildlife Division. 
Une autorisation pour la civette (Viverra civetta Schreber) ou le vervet (Cercopithecus 
aethiops L.) devrait être faite et pouvoir s’inscrire au niveau des by-laws de la WMA.1 

 

                                                 
1 Voir annexe 24 
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5.2 Potentiel de la WMA d’Uyumbu 1 

5.2.1 Introduction 

L’inventaire des ressources pour la WMA d’Uyumbu a 
été effectué par l’institut de recherche « TAFORI » 
(Miombo Woodland Research Centre-Tabora) suivant la 
demande du projet d’Africare « Ugalla Community 
Conservation Project ». La partie « Faune » a été faite 
par Hamza Kija, collaborateur de TAWIRI. 

 

5.2.2 Généralités         WMA d’Uyumbu 

La forêt de miombo de la région d’Ugalla abrite de nombreuses espèces de mammifères 
mais les densités d’ongulés sont, par principe, plus faibles que celles des savanes 
ouvertes du nord de la Tanzanie (KINGDON, 1971-1976 ; ELTRINGHAM, 1979). Les 
espèces les plus communes de la région sont le dik-dik (Madoqua Kirkii Günther) et le 
céphalophe de grimm (Sylvicapra grimmia L.). 

5.2.3 Méthodologie utilisée 

La WMA a été divisée selon les types d’habitats différents. Chaque habitat a été divisé 
en surfaces de 25 km2 donnant un total de 105 surfaces. Chaque parcelle a été 
échantillonnée par un transect de 10 km avec un intervalle de 2.5 km. Les membres de 
l’équipe ont parcouru ces transectes en relevant les observations d’animaux et les 
traces. Les relevés se sont faits de jour et de nuit pour prendre en compte les espèces 
nocturnes. Les observations sur sites spécifiques, aléatoirement et par véhicules ont 
également été effectuées lorsqu’il était nécessaire afin de récolter un maximum de 
données. 

5.2.4 Résultats 

Tous les résultats de l‘inventaire des ressources se trouvent sous forme d’un tableau 
récapitulatif de la structure des populations en annexe 16. 

Malgré qu’ils n’aient pas été observés, les villageois suggèrent la présence des animaux 
suivants : guépard (Acinonyx jubatus Schreber), lion (Panthera leo L.), léopard 
(Panthera pardus L.) cobe defassa (Kobus ellipsiprymnus Ogilby), suni (Neotragus 
moschatus Von Düben), ourébi (Ourebia ourebi Zimmermann), buffle (Syncerus caffer 
Sparrman), éland (Taurotragus oryx Pallas), petit koudou (Tragelaphus imberbis Blyth), 
guib harnaché (Tragelaphus scriptus Pallas), hyène (Hyaena hyaena L.), chien sauvage 
(Lycaon pictus Temminck), hippopotame (Hippopotamus amphibious L.). 

5.2.4.1 Densité de population 

La WMA d’Uyumbu abrite une grande variété d’espèces animales mais une abondance 
relativement faible par espèce. La densité de population de la plupart des espèces varie 
entre 0.002 animaux/km2 pour la civette (Viverra civetta Schreber) et 0.320 animaux/km2 

                                                 
1 Toutes les références de ce chapitre sont contenues dans le « Resource inventory report Uyumbu, for the 

Miombo Woodland Research Center Tabora » de LUHENDE, 2004 
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pour le babouin (Papio cynocephalus L.). Les mêmes ordres de grandeur de densités 
ont été observées pour l’hippotrague noir (Hippotragus niger Harris) et l’impala 
(Aepyceros melampus Lichtenstein). 

Les raisons de cette faible densité sont attribuées aux activités humaines telles que la 
production de bois d’œuvre, la pêche, l’apiculture, le braconnage, les feux de brousse 
non contrôlés, la destruction d’habitats, les campements définitifs ainsi que 
l’indisponibilité de l’eau en saison sèche. 

5.2.4.2 Structure des populations 

Les relevés effectués lors des inventaires des ressources montrent que toutes les 
espèces comprennent plus d’adultes et sub-adultes que de jeunes individus. 
Ecologiquement, cette information nous montre une population qui n’est pas croissante. 
Pour certaines espèces comme la civette (Viverra civetta Schreber), une tendance au 
déclin peut être envisagée puisqu’ aucun jeune accompagnant les adultes n’a été 
observé durant l’étude. Pour le sex-ratio, toutes les populations sont composées 
majoritairement de femelles. 

Plusieurs facteurs sont responsables de l’expansion d’une population : 

·  Une population croissante est composée d’un grand nombre de jeunes en âge 
de reproduction. 

·  Une population stable est composée d’un nombre égal d’individus par classes 
d’âge. 

·  Une population en déclin présente une classe d’âge moyenne nettement plus 
grande que les classes des jeunes et des vieux  

(MAGANGA, 2002, cité par LUHENDE, 2004). 

5.2.4.3 Distribution 

Dans cette région d’Afrique, les animaux se rassemblent aux endroits où la nourriture, 
les caches et l’eau sont en abondance (KASWAMILA et al., 2001, cité par LUHENDE, 
2004). Dans le cas de la WMA d’Uyumbu, la faune se concentre autour de la rivière 
Walla. 

 

 

 

 

 

 

 

 

La partie centrale de la WMA d’Uyumbu, caractérisée par ces arbres très espacés sur une grande 

surface et la rivière Walla, le point d’eau essentiel. 
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5.2.4.4 Recommandations de « TAFORI » 

Les recommandations suivantes ont été adressées par l’institut de recherche TAFORI 
dans le but d’aider le CBO d’Uyumbu à gérer leurs ressources durablement. 

·  Un contrôle efficace des activités illégales à l’aide de VGS équipés de matériel 
adéquats ; 

·  reloger les familles installées à l’intérieur de la WMA, particulièrement au niveau 
du lieu dit Utenge afin d’éviter les compétitions entre les humains et la faune ; 

·  un minimum de quatre points d’eau permanents artificiels (retenues, barrage) 
devrait être mis en place pour éviter une pression trop importante autour de la 
rivière Walla et permettre une distribution plus homogène de la faune ; 

·  planification des feux de brousse et communication entre les acteurs ; 

·  une bonne collaboration entre les villages ainsi qu’avec les districts 
voisins (Uyui, Urambo et Sikonge) ; 

·  un monitoring minimum de deux relevés par an (un par saison) est recommandé 
dans le but de comparer la richesse en espèces et leurs abondances. 

 

 

 

 

 

 

Point d’eau artificiel, exemple en pays 

masaï, nord de la Tanzanie. 

5.2.5 Méthodes utilisées 

Le tableau suivant (page 80) synthétise les résultats de l’inventaire des ressources, des 
quotas potentiels qui en découlent ainsi que les quotas de chasse résidente accordés 
par la Wildlife division pour « North Ugalla Open Area ».1 Ces deux résultats peuvent 
être comparés. Une proposition de quotas pour la suite des calculs financiers et le type 
de chasse sont présentés. 

 

 

                                                 
1 Annexe 20 
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5.2.6 Proposition de quotas 

Tableau 15 : Proposition de quotas pour la WMA d’Uyumbu 
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Aardvark 0.0060 5 Ø Ø Ø Ø Ø 
African civet 0.0024 2 Ø Ø Ø Ø R 
Baboon 0.3198 268 3 8.04 Ø 8 S 
Black jackal 0.0036 3 Ø Ø Ø Ø Ø 
Buffalo         7 3 S 
Bush rat 0.0131 11 Ø Ø Ø Ø Ø 
Bushbuck         5 2 S 
Bushpig 0.0286 24 3 0.72 5 2 S 
Common duicker 0.1146 96 2 1.92 10 8 R 
Common waterbuck 0.0597 50 2 1 Ø 3 S 
Dik-dik 0.0907 76 2 1.52 4 4 R 
Ducks and Geese         25 20 R 
Eland         2 2 S 
Elephant 0.0883 74 0.5 0.37 Ø 0 S 
Francolins         25 20 R 
Giraffe 0.0406 34 Ø Ø Ø Ø Ø 
Guineafowl         25 20 R 
Hartebeest 0.1790 150 2 3 7 5 S 
Honey badger 0.0024 2 Ø Ø Ø Ø Ø 
Impala 0.0704 59 2 1.18 7 5 S 
Kudu 0.0453 38 1.5 0.57 Ø 2 S 
Mongoose 0.0632 53 Ø Ø Ø Ø Ø 
Pigeon         25 20 R 
Porcupine 0.0012 1 Ø Ø Ø Ø Ø 
Rabbit 0.0191 16 8 1.28 5 4 R 
Reedbuck 0.0167 14 2 0.28 5 2 S 
Roan antelope 0.1420 119 2 2.38 Ø 3 S 
Rocky hyrax 0.0107 9 Ø Ø Ø Ø Ø 
Sable antelope 0.0609 51 2 1.02 Ø 2 S 
Squirrel 0.0072 6 Ø Ø Ø Ø Ø 
Topi 0.0979 82 2 1.64 5 3 S 
Vervet monkey 0.0847 71 3 2.13 Ø 3 S 
Warthog 0.0263 22 3 0.66 5 3 S 
Zorrila 0.0012 1 Ø Ø Ø Ø Ø 
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Explications: 

·  les noms d’espèces sont maintenus en anglais pour simplifier la lecture entre le 
tableau et les différentes annexes (inventaires, quotas, taxes,…) ; 

·  les cases grises = données inexistantes ; 

·  Ø = Espèce théoriquement pas chassée ou quotas inexistants ; 

·  les taux de prélèvements en rouge sont estimés par comparaison avec des 
espèces de même biologie ; 

·  pour le type de chasse recommandé ; S = Sportive, R = Résidente. 

Sources : 

·  les deux premières colonnes proviennent de l’inventaire des ressources. 
Structure des populations en annexe 16 ; 

·  les taux de prélèvements proviennent de ROULET P-A., 2004. (La chasse 
sportive en Afrique Centrale). Extrait en annexe 17 ; 

·  les quotas de la Wildlife Division pour « North Ugalla Open Area » sont en 
annexe 20. 

5.2.7 Analyse et conflits d’utilisation 

Certaines espèces comme le buffle (Syncerus caffer Sparrman) n’ont pas été observées 
lors de la campagne de terrain dont la durée était de 17 jours. Pourtant, les populations 
locales et les VGS assurent leur présence. Les relevés ont été effectués en fin de 
saison sèche (septembre) et certaines espèces sont rassemblées aux points d’eau. De 
plus, on constate une bonne connexion avec les autres milieux (UGR, Forest Reserves) 
sur plus de 75% des limites de la WMA permettant les mouvements des animaux. Pour 
cette raison, les quotas de « North Ugalla Open Area » permettent de donner un point 
de repère, bien que certains ne soient pas adaptés.1 

Tableau 16 : Répartition des quotas pour les villages d’Uyumbu 

Village Population  Quotas 

Nsogolo 1334 
Common duicker 2, Dik–dik 1, Ducks and Geese 5 

Francolin 5, Guineafowls 5, Pigeon 5 Rabbit 1 

Izimbili 3221 
Common duicker 2, Dik–dik 1, Ducks and Geese 5, 

Francolin 5, Guineafowls 5, Pigeon 5 Rabbit 1 

Izengabatogilwe 2341 
Common duicker 2, Dik–dik 1, Ducks and Geese 5, 

Francolin 5, Guineafowls 5, Pigeon 5 Rabbit 1 

Isongwa 2295 
Common duicker 2, Dik–dik 1, Ducks and Geese 5, 

Francolin 5, Guineafowls 5, Pigeon 5 Rabbit 1 

Total 9191 
Common duicker 8, Dik–dik 4, Ducks and Geese 20, 

Francolin 20, Guineafowls 20, Pigeon 20, Rabbit 4 

                                                 
1 Comparer les tendances de nombreuses espèces dans le graphique 34 
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Taxes pour la chasse résidente 

Common duicker 16’800.-, Dik–dik 6’300.-, Ducks and 

Geese 8’400.-, Francolin 4’000.-, Guineafowls 25’200.-, 

Pigeon 4’200.-, Rabbit 4’200.- 

Les taxes cumulées au niveau des villages se montent à TZS 69’100.-. La valeur en 
rouge correspond à l’ancien prix car aucune indexation de 2005 n’a été trouvée. Cette 
somme devrait être utilisée par la WMA pour financer un suivi adéquat. Dans l’idéal, ces 
quotas pourraient être augmentés dans le cas de populations croissantes. 

5.2.8 Recommandations générales pour la chasse futu r dans la WMA 

·  Les prélèvements ne devraient pas dépasser les quotas, comme c’est le cas 
pour la chasse résidente du district d’Urambo1 ; 

·  suivre les taux de réalisation des quotas et ajuster annuellement. 

·  Investir les efforts possibles dans la lutte anti-braconnage. 

5.2.9 Conclusion 

Les considérations faites pour la WMA d’Ipole concernant le tourisme de vision sont 
d’autant plus valables pour Uyumbu car le milieu est plus fermé et la grande faune peu 
dense. 

                                                 
1 Voir annexe 20 
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6.1 Estimations financières 

6.1.1 Potentiel économique de la WMA d’ Ipole 

Selon ERICKSON (communication personnelle, 2006) et BALDUS (2004) le bloc d’Ipole 
peut générer au niveau global: entre US $110'000 et 120'000. 

Pour la Wildlife Division, une somme de US $ 68'010 est estimée en provenance des 
taxes d’abattage, dont le 40% est assuré (US $ 27'204).1 

Par comparaison, la réserve de Selous est capable de vendre en moyenne 395 jours 
par surface de la taille de la WMA d’Ipole et entre US $ 85'000 – 95'000 pour les taxes 
d’abattage.2 Pour évaluer le nombre de jours de clients, le chiffre 395 est ajusté pour 
correspondre à la proportion des taxes d’abattage qu’Ipole est capable de produire. 

Les taux de réussite de Selous varient entre 50% et 66% selon les années. Pour cet 
exercice, le taux de 50% a été utilisé car 40% est le minimum requis pour chaque 
espèces est la probabilité de meilleurs résultats est forte pour de nombreuses espèces 
(voir taux de réussite de la chasse résidente).3 Le montant envisagé des taxes 
d’abattage est divisé par deux : US $ 68’010� US $ 34'005. 

US $ 34'005 représentent 37% de US $ 90'000. Le 37% de 395 jours représente149 
jours. 7 safaris « grande chasse » de 21 jours sont donc utilisés comme base de 
calculs, 147 jours étant un minimum. Les taxes d’abattage sont proportionnellement plus 
basses que celles de Selous pour les raisons suivantes : certains quotas de petit gibier 
sont attribués aux villages, les densités animales sont plus faibles,… 

De plus, 70 US $ / km2 sont récoltés à Selous alors que les blocs du reste du pays 
permettent de générer 40 US $ / km2 en moyenne. 

Tableau 17 : Estimation des bénéfices envisagés pour la Wildlife Division 

Type de taxes 
Coûts 

unitaires 
Quantité 
estimée 

Total 

Permit fees (for a hunting safari more than 
seven days) 

US $ 600 7 US $ 4’200 

Conservation fees (daily fee) US $ 100 147 US $ 14’700 

Trophy handling  

fees (for a hunting safari more than seven days) 
US $3 00 7 US $ 2’100 

Block fees (annual fee) US $ 7,500 1 US $ 7’500 

Professional hunters license, minimum figure 
(resident in Tanzania, annual) 

US $ 1,000 1 US $ 1’000 

Trophy fees (taux de réussite 50%) Voir annexe 23 US $ 34’005 

Total  US $ 63’505 

                                                 
1 Voir annexe 19 
2 Calculations à partir de l’analyse de Selous, BALDUS, 2004 
3 Voir annexe 21 
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Dans le cas où le schéma de répartition proposé par le gouvernement (tableau 1, 
chapitre 1.3) est mis en application, les montants des « conservation fees », « block 
fees » et le 60% des taxes d’abattages (US $ 20'403) du tableau ci-dessous seraient au 
bénéfice des communautés. 

Au niveau des potentiels, il faut également additionner les bénéfices de la chasse 
résidente. La petite somme de TZS 88'850 (US $ 70) doit être prise en compte ainsi que 
la possibilité de chasser certaines espèces (bénéfice difficilement mesurable). 

Les bénéfices concernant la société de chasse se résument ainsi : 7 Safaris de 21 jours 
= 147 jours: facturés aux clients à US $ 200 = US $ 29'400 pour la société de chasse, 
ainsi que US $ 50 = US $ 7'350 pour la WMA. 

Dans la situation actuelle, la WMA devrait bénéficier de US $ 7'350 selon un planning 
ou sous forme de cadeau (situation de cette année). Dans l’idéal, le schéma de 
répartition est mis en place et la WMA bénéficie de US $ 50'023. 

6.1.2 Résumé des coûts à Ipole 

Selon les besoins exprimés par les différents acteurs concernés, US $ 10’000 – 
15’000/an de salaire pour les VGS seraient attendus à long terme, ainsi que US $ 
15'000 – 25'000/an pour le matériel et les consommables durant les premières années 
en tous les cas. 

6.1.3 Bilan financier et répercutions pour les popu lations d’Ipole 

Tableau 18 : Proposition d’utilisation des revenus 

Cadre légal Type de frais 

P
ro

po
si

tio
n 

d’
ut

ili
sa

tio
n 

ré
pa

rt
iti

on
 s

el
on

 le
 

sc
hé

m
a 

ac
tu

el
 (

U
S

 $
) 

R
ép

ar
tit

io
n 

se
lo

n 
le

 
sc

hé
m

a 
pr

op
os

é 
à 

la
 

C
B

D
 (

U
S

 $
) 

Projets de développement 
(bâtiments, puits, 
dispensaire) 

45% 3’307.5 22'510 
Développement 
des villages 

50%* 

Assurance « Dégâts aux 
cultures » 

5% 367.5 2'501 

Frais de fonctionnement de 
la WMA, administration, 
salaires, suivi 

5% 367.5 2'501 

Matériel, consommables 13% 955.5 6'503 

Salaires des VGS par 
journées de travail 

5% 367.5 2'501 

Frais de 
fonctionnement 
de la WMA 

30%* 

Epargne 2% 147 1'000 
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En faveur des districts 15%* 1’102.5 7'503 Contribution à 
la gestion de la 
faune 

20%* 

Salaires de base des VGS 5%* 367.5 2'501 

Total 100%  Total 100% 7’350 50’023 

Une grande proportion des revenus à disposition est utilisée pour l’achat du matériel 
nécessaire (équipements, outils,…) ainsi que pour le diesel permettant les patrouilles. 
Ce poste comprend également le financement des deux véhicules. Dans l’idéal, les 
salaires pourraient être augmentés dans les 3 à 5 ans à venir. De la même manière, la 
proportion de l’argent mis à disposition pour les projets de développement devrait 
pouvoir être augmentée relativement rapidement. 

Les pourcentages marqués d’un astérisque sont imposés par la législation sur les WMA. 

A la vue de ces deux colonnes, la conclusion quant à la durabilité est évidente. La WMA 
ne peut pas fonctionner si un partage des bénéfices au niveau des revenus perçus par 
la Wildlife Division n’est pas mise en place. 
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6.1.4 Potentiel économique de la WMA d’Uyumbu 

Selon ERICKSON (communication personnelle, 2006) le bloc d’Uyumbu peut générer 
au niveau global: entre ~US $ 33'500 correspondant à 40 US $ / km2. 

Pour la Wildlife Division, une somme de US $ 19’930 est estimée en provenance des 
taxes d’abattages, dont le 40% est assuré (US $ 7’972).1 

Par comparaison, la réserve de Selous est capable de vendre en moyenne 132 jours 
par surface de la taille de la WMA d’Uyumbu.2 

Pour évaluer le nombre de jours de clients, le chiffre 123 est ajusté pour correspondre à 
la proportion des taxes d’abattage qu’Uyumbu est capable de produire. 

Si le taux de 50% est réalisé, US $ 9'965 est envisageable. A Selous, ~ US $ 40'000 de 
taxes d’abattage sont récoltées par surfaces de la taille d’Uyumbu. US $ 9'965 
représente le 25% de ce que produit Selous. Le 25% de 132 jours correspondraient à 
33 jours de chasse. Un minimum de 3 safaris « grande chasse » (63 jours) est utilisé 
pour la suite des calculs selon les quotas. 

Tableau 19 : Estimation des bénéfices envisagés pour la Wildlife Division 

Type de taxe 
Coûts 

unitaires 
Quantité 
estimée 

Total 

Permit fees (for a hunting safari more than 
seven days) 

US $ 600 3 US $ 1’800 

Conservation fees (daily fee) US $ 100 63 US $ 6’300 

Trophy handling  

fees (for a hunting safari more than seven days) 
US $ 300 3 US $ 900 

Block fees (annual fee) US $ 7’500 1 US $ 7’500 

Professional hunters license, minimum figure 
(resident in Tanzania, annual) 

US $ 1’000 1 US $ 1’000 

Trophy fees (taux de réussite 50%) Voir annexe 23 US $ 9’965 

Total  US $ 27’465  

 

Dans le cas où le schéma de répartition proposé par le gouvernement (tableau 1, 
chapitre 1.3) est mis en application, les montants des « conservation fees », « block 
fees » et le 60% des taxes d’abattages (US $ 5’976) du tableau ci-dessous seraient au 
bénéfice des communautés. 

La somme de TZS 69'100 (US $ 54) de la chasse résidente doit être pris en compte et 
les bénéfices pour les populations également. 

3 Safaris de 21 jours = 63 jours: facturés à US $ 200 = US $ 12’600 pour la société de 
chasse, ainsi que US $ 50 = US $ 3’150 pour la WMA. 

                                                 
1 Voir annexe 19 
2 Calculations à partir de l’analyse de Selous, BALDUS, 2004 
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Dans la situation actuelle, la WMA devrait bénéficier de US $ 3’150 selon un planning 
ou sous forme de cadeau. 

Dans l’idéal, le schéma de répartition est mis en place et la WMA bénéficie de US $ 
22’980. 

6.1.5 Résumé des coûts à Uyumbu 

Les besoins de la WMA d’Uyumbu sont du même ordre que ceux d’Ipole. Par 
comparaison, les sommes dépensées par M. Hilal Soud se montent à US $ 15'600/an. 

6.1.6 Bilan financier et répercutions pour les popu lations d’Uyumbu 

Tableau 20 : Proposition d’utilisation des revenus 

Cadre légal Type de frais 
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Projets de développement 
(bâtiments, puits, 
dispensaire) 

45% 1'417.5 10’341 
Développement 
des villages 

50%* 

Assurance « Dégâts aux 
cultures » 

5% 157.5 1’149 

Frais de fonctionnement de 
la WMA, administration, 
salaires, suivi 

5% 157.5 1’149 

Matériel, consommables 13% 409.5 2’987 

Salaires des VGS par 
journées de travail 

5% 157.5 1’149 

Frais de 
fonctionnement 
de la WMA 

30%* 

Epargne 2% 63 459 

En faveur des districts 15%* 472.5 3’447 Contribution à 
la gestion de la 
faune 

20%* 

Salaires de base des VGS 5%* 157.5 1’149 

Total 100%  Total 100% 3’150 22’980 

 

A la vue de ces deux colonnes, la conclusion quant à la durabilité est évidente. La WMA 
ne peut pas fonctionner si un partage des bénéfices au niveau des revenus perçus par 
la Wildlife Division n’est pas mise en place. Ces montants sont faibles car le taux de 
réussite est évalué au minimum. Dans l’idéal, le taux pourrait être bien supérieur et les 
bénéfices plus intéressants. 
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La WMA d’Uyumbu est bien adaptée à la chasse résidente car le seuil de rentabilité de 
sept safaris « Grandes Chasse » est difficilement réalisable. Pour la création de 
bénéfices, il semble plus intéressant de rechercher des pistes du côté de la production 
forestière ou d’autres ressources. 

 

6.1.7 Conclusion et comparaison 

En conclusion, la chasse sportive est une opportunité en matière de création de 
revenus. Malheureusement, les chiffres montrent que selon la redistribution actuelle, ce 
domaine n’est pas capable de subvenir de manière adéquate au développement des 
populations. Sans une réforme rapide quant au partage des bénéfices et à l’utilisation 
des revenus créés (les taxes en faveur de la Wildlife Division principalement) pour les 
communautés réellement en charge de la gestion de ces surfaces, le système ne peut 
pas fonctionner. A la lecture de ces montants, les réticences de la Wildlife Division 
quant à la mise en place des WMA sont bien plus compréhensibles. Du côté des 
communautés, elles ont tout à gagner car la situation ne peut pas être plus précaire. 

Par comparaison, la production de bois dans les mêmes conditions permettrait aux 
communautés de bénéficier nettement plus directement du produit des ventes. Le 
MNRT est d’ailleurs bien plus ouvert au classement de forêts villageoises selon 
certaines discussions avec des personnes de la « Forestry Division ». En effet, le 
gouvernement n’a pas l’impression de perdre quelque chose lorsque ces forêts sont 
redonnées aux villages. 

 

6.2 Compatibilité des activités 

L’intégration de plusieurs activités compatibles permet l’augmentation du revenu par 
surface tout en gardant une utilisation durable de chaque ressource. 

L’activité la moins perturbatrice est l’apiculture malgré les impacts liés à l’écorçage des 
arbres pour la fabrication des ruches. Les espèces d’arbres les plus menacées sont 
Brachystegia et Julbernardia, d’autant plus que ces espèces sont importantes pour les 
abeilles elles-mêmes.1 Ces impacts sont étonnamment répartis sur l’ensemble du 
territoire. Dans le village de Msuva, quelques personnes ont déjà reçu une formation 
pour la fabrication de ruches modernes, dont les effets néfastes sur l’environnement 
sont moindres. Cette activité est compatible avec la chasse et la pêche sans conflits 
majeurs, lorsqu’il y a une bonne communication. 

L’exploitation forestière est plus problématique par rapport au dérangement de la faune 
et de l’ouverture des milieux. Cette activité doit être clairement planifiée sur une zone 
séparée.2 

La pêche dans les rivières d’Ugalla, Walla, Katumbilu et Limbalimba doit être régulée et 
contrôlée pour permettre aux populations d’en bénéficier durablement. Ce sujet ainsi 

                                                 
1 Données obtenues lors de la présentation de A.G. Kalaghe, 2006. Les noms des genres uniquement ont été 

utilisés dans l’étude en question 
2 Voir annexes 6,7 et 8 
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que l’exploitation de la forêt et la production de charbon devraient faire l’objet d’études 
complémentaires et transmises aux CBO dans l’optique d’une meilleure gestion. 

Pour la chasse résidente, des zones exclusives ont été définies dans les « resource 
management zone plan » en annexes 6 et 7. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Koga : village de pêcheurs sur la route d’Ipole à Inyonga au passage sur la rivière d’Ugalla 

Grands troupeaux de bétails, également observés à l’intérieur de la WMA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les impacts principaux de l’apiculture sont l’écorçage 

L’avancée de l’agriculture se fait par la création de clairières, les arbres sont abattus et 

consommés lentement en bois de feu 
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6.3 Recommandations 

Pour le fonctionnement de la WMA à long terme, un certain nombre de problèmes sont 
à résoudre. 

·  La chasse doit être possible au niveau local. Un système permettant aux 
individus d’accéder à un quota à l’administration du village même doit être mis 
en place. Le prix des permis doit être raisonnable tout en donnant une valeur au 
gibier. 

·  Un système de dédommagement des dégâts aux cultures devrait être possible 
au sein même de l’organisation de la WMA. Le terme assurance semble plus 
adapté au niveau de la compréhension et de l’acceptation par les populations1. 
Un pourcentage des revenus obtenus doit pouvoir être mis de côté pour 
compenser les pertes des particuliers. Les pertes des districts d’Urambo et de 
Sikonge sont de l’ordre de quelques dizaines d’hectares. Pour les villages des 
WMA, ces montant seront raisonnables lorsque l’on compare les prix de la 
nourriture ; le quintal de pommes de terre douces ou de manioc est vendu 4-5 $ 
sur les routes pour Tabora. La proposition faite aux CBO est d’épargner 5% des 
revenus encaissés et de le répartir aux familles les plus touchées. Une 
adaptation du pourcentage dès le bilan de la première année sera nécessaire 
pour que le système reste pertinent. Une personne par village sera en charge de 
relever les dégâts et de les reporter aux CBO. Cette personne devra être en 
mesure d’évaluer les surfaces détruites par des moyens simples. Ces 
observations permettront aux WMA de suivre plus précisément les dégâts liés à 
la faune et d’en évaluer les coûts. 

·  Lors des négociations avec la société de chasse intéressée, un accord quant à 
l’utilisation de la viande doit être fait. Selon le nombre de personnes travaillant 
dans le camp, l’utilisation par le client et les besoins pour les appâts, un 
pourcentage peut être envisagé pour la vente au niveau des villages. Un prix 
modeste doit être appliqué car la distribution de bien gratuits ne fonctionne pas 
par principe. Les bénéfices réalisés de cette vente pourront être au profit de la 
WMA. Une répartition au niveau des différents villages est importante car la 
demande est de loin supérieure à l’offre, particulièrement au niveau de la 
répartition dans le temps. Un pourcentage relativement faible devrait être mis en 
vente permettant à la société d’assurer une certaine quantité de viande par 
village ainsi qu’une régularité dans l’approvisionnement. 

·  Le soutien financier doit être temporaire pour le lancement des WMA. Deux 
bâtiments, des besoins urgents comme des uniformes pour les VGS, ainsi que 
de nombreuses études ont été financées par USAID à travers Africare. Si le 
projet ne s’autofinance pas rapidement avec un investisseur concret, d’autres 
solutions sont a trouvées. 

·  La certification des sociétés de chasse est un outil qui pourrait permettre aux 
CBO de s’assurer des bonnes actions du partenaire car il est contrôlé par un 
organisme externe. Ce critère pourrait faire partie des conditions d’acceptation 

                                                 
1 ERICKSON D., communication personnelle, 2006 
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sur la WMA car la demande en matière de blocs de chasse est élevée. La 
certification permet de s’assurer : 

·  de la compétence des chasseurs professionnels ; 

·  de quotas adaptés selon les espèces ; 

·  d’une certaine éthique par rapport aux pratiques de la chasse ; 

·  des impacts limités sur l’environnement ; 

·  de la bonne gestion financière et administrative de la société, audite 
annuelle et rapport obligatoires ; 

·  … 

Ce domaine est malheureusement nouveau et peu de sociétés sont intéressées pour 
l’instant. Une description détaillée de la certification est proposée par BALDUS et 
CAULDWELL A.E., 2004. 

 

Les problèmes à résoudre, relevés dans le rapport d’évaluation des WMA (NELSON et 
al., 2006) et confirmés par cette étude sont les suivants : 

·  Etablissement clair d’un système de répartition des bénéfices comportant un 
seuil minimum du chiffre d’affaire réalisé par la société en faveur de la WMA. 

·  Une plus grande autorité devrait être accordée aux CBO pour la conduite de 
chasse sportive dans la WMA. L’obtention de droit de chasse sportive ne devrait 
pas uniquement découler de l’octroi de blocs par le directeur de la faune mais 
pouvoir être administré ouvertement par le CBO. 

·  Les investissements au sein de la WMA ne devraient pas nécessiter l’accord du 
directeur de la faune. Le « District Natural Resources Advisory Commette » 
pourrait superviser ce domaine dans le but d’assurer que les communautés ne 
soient pas lésées dans le procédé. 

·  Un nombre restreint de pré-requis sont à observer pour ne pas empêcher 
certaines communautés de s’engager dans le projet. La procédure générale de 
formation d’une WMA devrait être simplifiée. 

·  Une plus forte liaison des procédures concernant les WMA au sein des autres 
lois est nécessaire dans le but d’une meilleure intégration de l’utilisation des 
différentes ressources naturelles. 

Au niveau du secteur entier de la faune, le problème majeur est le manque de 
transparence et de liberté de l’information. La Wildlife Division ne publie aucune donnée, 
aucune raison d’allocations de quotas, raison d’allocations de blocs et décourage 
fortement les sociétés à transmettre quelque information que ce soit (détails des 
trophées, paiements, pratiques).1 

 

                                                 
1 Egalement relevé par RODGERS et JAMBIYA, 2006 
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6.4 Difficultés rencontrées 

La plus grande crainte avant le départ, était la lenteur et l’inertie normalement 
constatées sur le continent africain. Dans le cadre de ce travail, ce problème n’était de 
loin pas le principal bien que la patience ait souvent manqué. 

 

Les difficultés principales ont été les suivantes : 

·  La complexité pour effectuer des opérations simples : photocopier des 
documents, transfert de données, retrouver des informations non classées, 
atteindre les personnes par téléphone, déplacements,…  

·  Confronter les personnes mensongères essayant de cacher les données et de 
reporter la responsabilité à des personnes supérieures ou fictives dans l’espoir 
de se débarrasser de la requête ; 

·  Les nombreux téléphones coupés par désintérêt au projet ou réticence à donner 
des informations montre un manque de transparence et de respect des 
personnes administratives et du domaine de la chasse ; 

·  Manque de fiabilité dans l’approvisionnement en électricité. De nombreuses 
adaptations ont du être faites pour une utilisation adéquate du temps ; 

·  Endurer les critiques concernant les diverses études dont la présente, réalisées 
par les occidentaux, lorsqu’une énergie considérable et un investissement 
financier important sont fait dans l’unique but de servir les plus démunis.1 

·  Répondre aux demandes constantes pour de l’argent, du matériel,… 

 

Tableau 21 : Résultats non obtenus par ordre décroissant d’importance 

Résultats non obtenus Raisons 
Personnes responsables et ou 
détenant l’information 2 

Quotas complets et taux de 
réussite pour la WMA 
d’Ipole  

Données trop sensibles 
par les sommes 
importantes d’argent en 
jeu 

·  Sheni, (Northern Hunting) ; 

·  Wildlife Division ; 

·  DGO de Sikonge 

Nombre de journées de 
chasse vendues à Ipole et 
nombre de clients par an 

Données trop sensibles 
et manque de 
transparence de la 
société 

·  Sheni, (Northern Hunting) ; 

·  Wildlife Division  

Géo références des 
observations du 
« resources inventories » 

Pas de copie 
informatique conservée à 
TAFORI 

·  Administration de TAFORI ; 

·  Gambaloya P., Luhende R. 
et Choya A. 

                                                 
1 Voir budget en annexe 32 
2 Tous les contactes se trouvent en annexe 28 
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Données officielles 
concernant le braconnage 
dans UGR 

Peur de mauvaise 
utilisation des données 

·  Nkussa H. Zonal 
antipoaching commander ; 

·  Lutabingwa E. UGR manager 

Données officielles 
concernant le commerce de 
viande de brousse 

Peur de mauvaise 
utilisation des données ; 

Manque d’études 

·  Nkussa H. Zonal 
antipoaching commander ; 

·  Lutabingwa E. UGR manager 

Perception des clients et 
compréhension du 
fonctionnement d’un camp 
de chasse sur le terrain 

Manque de transparence 
quant aux pratiques 

·  Sheni, (Northern Hunting) ; 

·  Roberts K. (TGTS) ; 

·  Lutabingwa E. UGR manager 

La liste complète des données collectées se trouve en annexe 27 
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Conclusion 
 

En reprenant les synthèses des personnes du domaine tel que Fred Nelson, David 
Erickson, Mawe Shidumu ou encore Mike Beckner qui m’ont influencés dans mon 
travail, une emprise bien trop forte de l’argent contrôle tout le système. Une réforme 
grâce à l’arme législative et la mise en commun des efforts des communautés permettra 
de vaincre les géants financiers. Continuer de mettre en place des aires protégées n’est 
pas la solution à long terme lorsque près de 40 % du pays l’est déjà (en comptant les 
WMA). Ces surfaces ne permettent pas d’assurer des moyens de subsistance fiables 
pour les populations rurales. 

Malgré les nombreuses explications données quant à la raison de ce travail et son utilité 
pour les applications futures, les réticences quant au partage des données ont été fortes 
et les découragements nombreux. Le manque de collaboration des autorités et des 
personnes concernées a rendu ce travail pénible, particulièrement pour un secteur aussi 
peu transparent que celui de la chasse sportive en Tanzanie. Il a néanmoins été 
extrêmement bénéfique au point de vue de l’exercice. Particulièrement pour la 
préparation d’interviews et de rencontres officielles, de l’apprentissage en matière de 
communication et de l’autonomie. 

 

Personnellement, je pense que la redistribution du pouvoir au niveau plus bas est la 
solution en matière de gestion du territoire afin de permettre aux populations de 
bénéficier de leurs ressources. Je me permettrais de comparer cette problématique 
avec notre système démocratique helvétique. En effet de nombreux problèmes sont 
résolus grâce au pouvoir des communes et des cantons et les tensions sont souvent 
moindres que chez certains de nos voisins dont l’état est bien plus centralisé. 

 

Mon expérience en Tanzanie n’est pas comparable à tout ce que j’ai vécu jusqu’à ce 
jour. Les différences culturelles sont bien plus grandes que ce que j’imaginais. Cette 
aventure m’a permis de me confronter à de nombreuses réalités, souvent si bien 
cachées en Europe. 

Les éléments les plus difficiles à surmonter ont été les suivants : 

·  Vivre entre quatre murs couverts de briques de verre ou de barbelés et passer 
d’un lieu à un autre protégé par un gardien, (cette difficulté est principalement 
liée au fait que la majeur partie du travail s’est déroulée en ville de Tabora). 

·  Le manque de respect pour la vie constaté par les exemples suivants : façon de 
conduire ; lignes de moyenne tension à moins de quatre mètre de haut ; tiges et 
fer à béton proéminentes sur la voie public ; regards, puits et latrines ouvertes 
dans les lieux publics et cours d’école. Ces exemples sont particulièrement 
dangereux de nuit lorsqu’il n’y a aucun éclairage. 

·  Le type de société à plusieurs vitesses avec des différences de salaires de 1 à 
100 et une considération des personnes souvent proportionnelle. 
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·  Les arrestations et contrôles réguliers par manque d’occupation et dans le but de 
montrer sa position sociale. 

·  Vivre en tant que multi -millionnaire parmis des gens dont le salaire ne dépasse 
souvent pas TZS 1000 – 1500 (US $ 1), avec les risques de vols évidents. 

 

Les points les plus intéressants au niveau de l’expérience personnelle ont été les 
suivants : 

·  observation de la façon de vivre, de cuisiner, de travailler,… 

·  compréhension des difficultés et problèmes pour la fabrication et 
l’approvisionnement de produits qui pour nous sont simples ; 

·  les paysages, les milieux de savane, de forêt et semi arides de l’Afrique de l’est 
ainsi que le climat ; 

·  et bien entendu, la faune. 

Malgré la pauvreté partout présente et les difficultés de la vie sur le continent africain, la 
beauté des paysages et de chaque coucher de soleil permet de persévérer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

18h35 dans le village de Sikonge 
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8.2 Annexe 2 : Situation des différentes aires prot égées en Tanzanie 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Western Tanzania 6 Msima GCA 12 Mlele South GCA 18 Wembere OA North 
1 Makere Forest 7 Ugunda GCA 13 Lake Rukwa GCA 19 Wembere OA Central 
2 Uvinza OA 8 Inyonga West GCA 14 Piti West OA 20 Wembere OA South 
3 Gombe GCA 9 Inyonga East GCA 15 Inyonga East 21 Itulu Forest East 
4 Luganzo GCA 10 Rungwa River GCA 16 Chunya OA 22 Singida OA 
5 Ugalla OA 11 Mlele North GCA 17 Utengule Swamp OA 23 Manyoni OA 
    
Masailand    
24 Maswa OA 31 Mto wa Mbu GCA 38 Lolkisale 45 Ruvu Masai 
25 Nyichoka OA 32 Monduli Juu 39 Simanjiro West 46 Kitwai North 
26 Sibora OA 33 Maswa Makao 40 Simanjiro Kitangare 47 Kitwai Central 
27 Loliondo GCA 34 Yaeda Chini OA 41 Simanjiro Naberra 48 Kitwai South 
28 Loliondo South GCA 35 Lake Balangida 42 Simanjiro East 49 Masai OA 
29 Lake Natron GCA 36 Babati OA 43 Sanya Lelatema 50 Mkungunero 
30 Longido GCA 37 Burunge 44 Ruvu Same 51 Kondoa OA 
    
52 Gonabis / Jukumu WMA 56 Kilombero GCA South 60 Tunduru Forest 63  Mahenge OA South 
53 Liwale OA North 57 Namtumbo WMA 61 Tapika OA  
54 Liwale OA South 58 Tunduru WMA  
55 Kilombero GCA North 59 Sasawara Forest 

62 Kilwa OA North, Central 
      & South  

Open areas (OA) and game controlled areas (GCA)     

Source: BALDUS et CAULDWELL, 2004  
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8.3 Annexe 3 : Situation des WMA en Tanzanie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source: NELSON F., SULLE E., NDOIPO P., 2006. Wildlife Management Areas in Tanzania, A 

status report and interim evaluation, 43 p. 

·  les carrés jaunes représentent les WMA indexées ; 

·  les cercles rouges représentent les WMA en attente d’être indexées ; 

·  les cercles noirs représentent les deux WMA inactives et non suivies. 
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8.4 Annexe 4 : Plan de l’emplacement de la WMA d’Ip ole 
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8.5 Annexe 5 : Plan de l’emplacement de la WMA d’Uy umbu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source des deux plans : Africare Tabora, 2006 
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8.6 Annexe 6 : Plan de zonation de la WMA d’Ipole 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : GAMBALOYA, 2004 (par Mawe) 
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8.7 Annexe 7 : Plan de zonation de la WMA d’Uyumbu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : GAMBALOYA, 2004 (par TAWIRI) 
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8.8 Annexe 8 : Zonation des WMA, statut actuels et critères de zonation 

Source : GAMBALOYA et al., 2004 

 

THE IPOLE PILOT WMA RESOURCE MANAGEMENT ZONE 
PROGRAMME 

The activity of planning for natural resources utilization within Ipole WMA, was done by 
stakeholders themselves who are the members of village land use and management 
(VLUM) from each village constituting the CBO known as “JUHIWAI” meaning   
“Jumuiya ya Hifadhi Wanyama Pori Ipole’. The work was done in collaboration with 
different experts from several sectors. VLUM team from each village were facilitated by 
different experts from the following institutions:- Ugalla Game Reserve, miombo 
Woodland Research Centre under Tanzania Forest Research Institute (TAFORI), 
National Land Use Commission, Economic sector, District Forest department, District 
wildlife department and Local PLUM facilitator for land use from Ipole village in Sikonge 
District. 

Within Ipole Wildlife Management Area (WMA) different zones of natural resources 
utilization were demarcated by considering different criteria in each zone. Some zones 
were made for total preservation, while the rest were open for human activities, these 
zones include: 

Ipole ressources Management Zone 

·  Logging/timber harvesting zone 

·  Beekeeping zone 

·  Wildlife utilization zone such as Tourism hunting zone, local/residence hunting 
zone and photographic tourism 

·  Fishing zone 

 

Logging/Timber harvesting zone 

Based on the availability of tree species required for timber production, two zones were 
identified for timber harvesting/logging as described bellow; 

The first zone begins from Tumbo road to Igulugulu camp, thereafter extents to 
Lyampande camp and then joined to Mwana-Msika camp, where it turns to Inyonga road 
and then goes straight along Inyonga road up to the cut line, where it joins Tumbo road. 

 

The second zone starts from Uluwa River at the bridge and then goes along Uluwa river 
up to the cut line of Ugunda Forest Reserve, from that point the area extents along 
Kauye road up to Kaponda dam, thereafter extents to eastern side up to Shelisheli camp 
which lies along Mbeya road and then joins Uluwa river. 
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Beekeeping zone 

Based on the factors required for bee keeping, tree species, which are necessary for 
timber production are also suitable for bee keeping, therefore it was agreed that all 
areas zoned for timber production will also be used for bee keeping. 

 

The second zone for bee keeping will lie along Kululu river from Idaho fishing and honey 
collection Camp followed by Mgonda A camp and Iswangala camp and thereafter goes 
straight along Inyonga road up to Koga camp where it extents up to Mtugunsu camp 
followed by Isimbila camp and then goes back to Koga camp through Kululu river. 

 

The third zone for bee keeping includes all area from the boundary of Ipole and Msuva 
village up to Mwana- Msika camp where it extents up to the boundary of Ugunda Forest 
Reserve and diverged towards eastern side up to Kauye road at the point where it 
intersects with Uluwa river. 

 

Wildlife utilization Zone 

Tourist hunting zone 

Tourist hunting has been allocated in the zone starting from the bridge of river Uluwa 
extending along Kauye road to river Nkwazi and then going along the western side of 
river Nkwazi up to Isanga camp, then joined by Swangala, Mwanauredi, Koga, 
Mtugunsu and Isimbila camps, thereafter the area goes along Isimbila- Igalula road up 
the junction of Milala and Msisi camps and joined by Igulugulu and Lyampande camps 
and from that point extents up to the boundary of Ugunda Forest Reserve and Swangala 
Forest Reserve then go back to the bridge of Uluwa river.  

 

Resident/ Local hunting zone 

In order to encourage people surrounding wildlife management area (WMA) to protect 
Ugalla Game Reserve there must be a special area allocated for local hunting where by 
local people should be allowed to selectively and carefully utilize the resources 
sustainably. Therefore area for local hunting starts at Kaponda dam extending 
eastwards to Shelisheli camp near Ipole –Mbeya road and thereafter going along Mbeya 
road up to the boundary of WMA and from that point extending along the cut line of 
WMA all the way to Kauye- Ipole road then going back to Kaponda dam. 

 

Photographic tourism/ wildlife expedition zone 

Area for wildlife expedition and photographing in Ipole WMA is found within 
Kamusengele swamp, beginning at Isanga camp extenting along Nkwazi River up to 
Kauye road (The intersection point of Kauye road and river Nkwazi) thereafter diverging 
southwards up to the intersection point of Kauye road and the boundary of WMA, from 
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that point the area extends westwards up to Idaho camp and then go back to Isanga 
camp. 

 

Fishing Zone 

Fishing activities will be done along Kululu River starting at Koga fishing camp to Ulunga 
fishing camp. Furthermore, fishing activities will be done in Mgonda A and Mgonda B 
fishing camps along Limbalimba River. However, Isimbila, Kaumbu and Msato, camps 
situated along the lower part of Kululu River will be special for fish reproduction and 
have been zoned for total preservation.  

�

CURRENT STATUS OF RESOURCES IN EACH ZONE 

Timber/Logging Zone 

The following criteria were earmarked in locating this zone. 

·  Availability of large number of tree of big diameters suitable for timber production 
such as Afzelia quanzensis. 

·  The existence of both legal/illegal logging/pit sawing activities. 

·  Existence of access roads in dry season for transporting sawn wood in both 
zones. 

 

Beekeeping Zone 

The following criteria were used in designating this zone: 

·  The most important feature was the availability of tree species, which provide 
nectar and pollen for honey production e.g. Julbernadia globiflora, and the 
closely related Julbernadia paniculata which begin to flower in April reaching 
peak in May and fading in June.  Again come into flower in September to 
November in which bees collect abundant nectar. 

·  Most of these trees are not used for timber production. 

·  Availability of water for bee and honey hunters throughout the year. 

�

Fishing Zone 

Kululu River and Limbalimba River provide ideal areas for fishing activities. Some parts 
form breeding sites and were exclusively zoned for total protection for breeding 
purposes. 

 

Hunting Zone 

There was enough area to ensure that both tourist and resident hunters are happy by 
being allocated different zones which include:- 
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·  Tourist Hunting zone 

·  Photographic Tourism zone 

·  Resident hunting zone 

Tourist hunting zone 

Main Criteria’s: 

·  Existence of open areas with grassland with diversity of game species. 

·  Availability of feeding grounds, shallow valleys and depression with extensive 
drainage and grassland locally known as “mbuga”. 

·  Scattered vegetation, which provide refuge and breeding grounds. 

·  Migratory areas and routes for wildlife from Ugalla Game Reserve. 

·  Availability of accessible road network to important sites. 

·  Availability of rare species such as cokes Hartebeest. 

Photographic Tourism zone 

Main Criteria’s: 

·  Grassland with enough game 

·  Areas/sites with special features, which attract game e.g. Water holes “nkava”, 
salt leak termite moulds “nkulo” 

·  On going beekeeping activities in associate with wildlife. This also opens avenue 
for interested tourists to participate in this activities without affecting other 
activities. 

Resident Hunting 

 Main Criteria: 

·  Closeness to the villages. 

·  An area where local hunting has been practiced. 

·  Availability of enough game species and conducive habitat. 

 

THE UYUMBU pWMA RESOURCE MANAGEMENT ZONES PLAN 

The zoning process for the Uyumbu pWMA involved various stakeholders such as 
VLUM members selected from villages, UWIMA CBO, and team of experts from the 
following Institutions, the Ugalla Game Reserve, miombo Woodland Research Centre 
under TAFORI (Tanzania Forestry Research Institute), National Landuse Planning 
Commission, the Socio economic expert, Indigenous PLUM facilitator from Ipole Ward in 
Sikonge District, Urambo Forest and Game Officers and Africare personnel. 
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The Uyumbu pWMA resource management plan has the following zones: 

·  Logging/timber harvesting zone 

·  Beekeeping zone 

·  Wildlife utilization zone 

·  Fishing zone. 

 

The Logging/timber harvesting zone 

There are two logging / timber harvesting zones. The first zone stretches from Selemani 
Hega honey camp in Utenge area starting from Izimbili at a point with coordinate 
numbered (04330044:9411083) extends southwards up to Mwanakaseka honey 
collection camp. Thereafter goes straight towards Soma Camp up to the beginning of 
river line vegetation of the Walla River at coordinates (0435560: 9393151) and back to 
the borders of Uyui and Urambo districts at a point with coordinates (0444508: 
9403536). The Second zone begins at Ipilula junction towards Mwanakaseka Camp, 
eastwards through Lintu hill to the Nsogolo Upalla road. Then extends up to the border 
of Nsogolo and Izengabatogilwe villages and the pWMA. 

 

The beekeeping zone 

This zone commences from the boarder of the second timber harvesting zone near 
Mwanakaseka camp to the local hunting zone, and then stretching southwards to Upalla 
fishing camp to the area which lies between Kaung’ando and Nsogolo Upalla roads. 
However both logging / timber harvesting zones will be used for beekeeping zones as 
well. 

 

Wildlife utilization Zone 

Tourist hunting zone 

This zone is on the Western side of Uyumbu pWMA starting from Kamiombo grassland 
at junction of Soma and Usoke-Ugalla roads, then going southwards along the Usoke–
Ugalla road which borders Ugalla Forest Reserve to the Kaung’ando Ipilula–Upalla road 
down to Walla River at Upalla fishing camp then going along Walla River towards the 
South western direction to Utenge camp. From here it goes to Mlilikubi and then straight 
to the point where the road from Ntumba ya Mihama crosses the Ugalla Game Reserve 
boundary. 

Resident hunting zone 

This zone begins at Lwaura area where the Nsogolo–Upala road crosses the village 
boundary then goes along side the road southwards to Walla River.  Thereafter the zone 
stretches northwards to the river line vegetation of Walla River bordering the Western 
side the Utenge timber/logging zone. From here the border goes towards the northeast 
direction along Walla River to the boundary which divides Urambo and Uyui districts. 
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Photographic tourism zone 

This zone starts at Ulenga fishing camp towards the seasonally inundated grassland 
locally known as mbuga stretching westwards to where the boundary crosses 
Izengabatogilwe and Ntumba ya Mihama road, then to Ulilikubi camp and ending at the 
point where the line meets Ugalla Game Reserve border.  Other sport areas include 
Nkava, salt leak termite mound of “Nkulo” and sacred/spiritual site “Mapello”. 

 

The Fishing Zone 

Fishing activities will be done in River Walla at the fishing camps of Upalla, Katungulu, 
Nsoma and Kanyamsenga.  The Ulenga, Kayuguyugu, Itosya, Kanembela and 
Kamigavo fishing areas have been set aside exclusively as fish breeding sites; no 
fishing activities allowed in this zone. 

 

CURRENT STATUS OF RESOURCES IN EACH ZONE 

Timber/Logging Zone 

There is intensive extraction of valuable hardwood timber species seen in the area. This 
has left the area with fewer potential trees for timber extraction. However, due to 
regeneration potential of the Miombo woodlands and proper management to be 
practiced in the area, these valuable timber species are likely to recover. This 
disturbance seems not to have modified wildlife habitat to the extent of affecting its 
species composition. The following criteria were earmarked in locating this zone. 

·  Availability of suitable timber species in the area. 

·  The existence of both legal/illegal logging/pit sawing activities. 

·  Existence of access roads in the dry season for transporting sawn wood in both 
zones. 

·  Availability of timber species which fetch high market values such as Afzelia 
quanzensis and Pterocarpus angolensis. 

 

The beekeeping Zone 

The adopted criteria for selecting this zone included. 

·  The availability of important tree species, which provide nectar and pollen for 
honey production eg Julbernadia globiflora, Julbernadia paniculata, Combretum 
adenogonium, Pterocarpus tinctorius, Terminalia sericea, Piliostigma thoningii, 
begin to flower in April reaching peak in May and fading in June. Whereas 
Brachystegia speciformis, Brachystegia boehemii, Brachystegia globarrima come 
into flower in September to November of which bees produce light honey. 

·  Most of these trees are not used for timber production but sometimes used to 
make bark hives. 

·  Availability of adequate water for honey-making bees. 
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The Fishing Zone 

The criterion used in setting aside this zone was based on the availability of water 
throughout the year to support aquatic life. This activity will be done in River Walla by 
setting aside areas for fishing activities in upper stream and down stream to be used as 
breeding reserves. 

 

The Hunting Zone 

This activity is focusing on promotion of tourism and resident hunting i.e. : 

·  Tourist Hunting 

·  Photographic Tourism 

·  Resident hunting. 

Tourist Hunting 

Main Criteria’s: 

·  Existence of open areas with grassland and diversity of game species. 

·  Availability of feeding grounds, watering points which are found in shallow 
valleys and depression with extensive grassland locally known as “mbuga”. 

·  Scattered vegetation, which provide refuge and breeding grounds. 

·  Migratory areas and routes for wildlife from Ugalla Game Reserve. 

·  Availability of accessible road network to important sites. 

·  Availability of rare species such as cokes Hartebeest. 

Photographic Tourism 

Main Criteria: 

·  Grassland with enough game 

·  Areas/sites with special features, which attract game eg.  Water holes “nkava”, 
salt leak termite moulds “nkulo” 

·  Existence of spiritual outcrop hill “Milembe”. 

·  On going beekeeping activities in associate with wildlife. This also opens avenue 
for interested tourists to participate in this activities without affecting other 
activities. 

Resident Hunting 

Main Criteria: 

·  Closeness to the villages. 

·  An area where local hunting has been practiced. 

·  Availability of enough game species and conducive habitat. 
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Données sociales et chasse sportive 
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8.9 Annexe 9 : Questionnaires originaux (22 juillet  2006) 

Questionnaire 1 Ipole 
 
 

Village name : ______________________ 

Jina la Kijiji? 

Age: ______ Gender: ________ Ethnicity of respondents: ____________________  

Umri?  Insia?                       Kabila? 

 

1. Do you benefit from wildlife: Yes / No Ndiyo / Hapana.  

Je, unapata faida kutokana na wanyama pori?  

2. If so, what type of benefits? ________________________________________ 

Kama ndiyo, faida zipi unazozipata?  

 

3. Does your village have a WMA : Yes / No Ndiyo / Hapana.  

Je, kijiji chako kina Eneo la Jumuiya Kuhifadhi Wanyama Pori (WMA)?   

 

4. If yes, in what year was the WMA started: ____________________ 

Kama ndiyo, WMA ilianzishwa mwaka gani?  

 

5. Who is responsible for managing the WMA: ___________________________ 

Nani anawajibika kusimamia WMA?  

 

6. Who represent your village to the WMA: ______________________________ 

Nani anawakilisha kijiji chako katika muungano wa JUHIWAI?  

7. Do you get any problems as a result of wildlife in your village: 

______________________________________________________________ 

Unapata matatizo yo yote yanayosababishwa na wanyama pori katika kijiji 

chako?  
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8. Has the WMA increased or decreased those problems from wildlife: up / down 

Je, WMA imeongeza au imepunguza matatizo yanayosababisha na wanyama 

pori katika kijiji chako?  

 

9. What activities does the people of your village practice in the WMA: 

______________________________________________________________ 

Je,ni shughuli zipi ambazo wananchi wanazifanya katika eneola JUHIWAI?  

 

10. What species of animals do people in the village like to eat: 

______________________________________________________________ 

Je, watu kwenye kijiji chako wanapenda kula aina gani za wanyama pori?   

 

11. Is Africare helping your village: Yes / No Ndiyo / Hapana.   

Je, sherika la Africare inasaidia kijiji chako?  

 

12. Is Africare causing any problems for your village: _______________________ 

Je, sherika la Africare linasababisha matatizo yo yote katika kijiji chako?  

 

13. Is the hunting company that owns the block helping your village: Yes / No 

Je, kampuni la uwindaji wa kitalii linasaidia kijiji chako?  

 

14. Is the hunting company that owns the block here causing any problems in your 

village: ________________________________________________________ 

Je, kampuni la uwindaji wa kitalii linasababisha matatizo yo yote katika kijiji 

chako?  

15. What is the greatest need of your village: _____________________________ 

Kitu gani mnachohitaji zaidi hapa kijijini kwenu? 

16. How much time do you need to walk to get the water: ___________________ 

Unatumia muda gani kwenda kuchota/kuteka maji? 
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Questionnaire 1 Uyumbu 
 
 

Village name : ______________________ 

Jina la Kijiji? 

Age: ______ Gender: ________ Ethnicity of respondents: ____________________  

Umri?  Insia?                       Kabila? 

 

1. Do you benefit from wildlife: Yes / No Ndiyo / Hapana.  

Je, unapata faida kutokana na wanyama pori?  

2. If so, what type of benefits? ________________________________________ 

Kama ndiyo, faida zipi unazozipata?  

 

3. Does your village have a WMA : Yes / No Ndiyo / Hapana.  

Je, kijiji chako kina Eneo la Jumuiya Kuhifadhi Wanyama Pori (WMA)?   

 

4. If yes, in what year was the WMA started: ____________________ 

Kama ndiyo, WMA ilianzishwa mwaka gani?  

 

5. Who is responsible for managing the WMA: ___________________________ 

Nani anawajibika kusimamia WMA?  

 

6. Who represent your village to the WMA: ______________________________ 

Nani anawakilisha kijiji chako katika muungano wa UWIMA?  

7. Do you get any problems as a result of wildlife in your village: 

______________________________________________________________ 

Unapata matatizo yo yote yanayosababishwa na wanyama pori katika kijiji 

chako?  
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8. Has the WMA increased or decreased those problems from wildlife: up / down 

Je, WMA imeongeza au imepunguza matatizo yanayosababisha na wanyama 

pori katika kijiji chako?  

 

9. What activities does the people of your village practice in the WMA: 

______________________________________________________________ 

Je,ni shughuli zipi ambazo wananchi wanazifanya katika eneola UWIMA?  

 

10. What species of animals do people in the village like to eat: 

______________________________________________________________ 

Je, watu kwenye kijiji chako wanapenda kula aina gani za wanyama pori?   

 

11. Is Africare helping your village: Yes / No Ndiyo / Hapana.   

Je, sherika la Africare inasaidia kijiji chako?  

 

12. Is Africare causing any problems for your village: _______________________ 

Je, sherika la Africare linasababisha matatizo yo yote katika kijiji chako?  

 

13. Is the hunting company that owns the block helping your village: Yes / No 

Je, kampuni la uwindaji wa kitalii linasaidia kijiji chako?  

 

14. Is the hunting company that owns the block here causing any problems in your 

village: ________________________________________________________ 

Je, kampuni la uwindaji wa kitalii linasababisha matatizo yo yote katika kijiji 

chako?  

15. What is the greatest need of your village: _____________________________ 

Kitu gani mnachohitaji zaidi hapa kijijini kwenu? 

16. How much time do you need to walk to get the water: ___________________ 

Unatumia muda gani kwenda kuchota/kuteka maji? 
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8.10 Annexe 10 : Détails de l’implantation du camp de Katumba 

Cette carte révèle l’emprise du camp de réfugiés. Selon l’échelle en bas de carte, entre 
500 km2 et 1000 km2 de forêt seraient déjà convertis en zones cultivées et villages. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Présentation du bilan des efforts d’Africare sur l’écosystème d’Ugalla par A.G. Kalaghe, 

2006 
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8.11 Annexe 11 : Revenus encaissés par les « Distri ct Councils » 

 
District de Sikonge : 

Année 
25% des taxes  

reversées au district en TZS. 
(chasse sportive) 

Bénéfices totaux de la chasse 
résidente en TZS 

1997 7'137'153.- ? 
1998 6'000'000.- ? 
1999 5'700'000.- ? 
2000 7'445'000.- ? 
2001 11'010'460.- 1'760'180.- 
2002 22'788'975.- 1'517'100.- 
2003 26'752'586.- 1'544'186.- 
2004 11'494'615.- 2'177'396.- 

Source : DNRO, DGO de Sikonge 

 

District d’Uranbo : 

Année 
25% des taxes  

reversées au district en TZS. 
(chasse sportive) 

Bénéfices totaux de la chasse 
résidente en TZS 

2001 16'789'000.- ? 

2002 19'988'000.- ? 

2003 24'552'000.- ? 

2004 31'159'000.- ? 

Source : DNRO, DGO d’Urambo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pénibles recherches dans les archives empilées en vrac. A gauche, M. Kasola (DNRO) ; à droite, 

M. Siwango (DGO) du district de Sikonge 
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8.12 Annexe 12 : Contribution des sociétés de chass e 

 
Contributions détaillées dans le district d’Urambo effectuées par le projet « Cullman & 
Hurt Community Wildlife Project » de Robin Hurt Safaris. Ces contributions sont ciblées 
pour les villages autour de leurs blocs de chasse. 

YEAR VILLAGE US $ COMMUNITY PROJECT 

 

1998 - 2000 

 

Lumbe, Usinga and 
Ukumbi kakoko 

 

32,100.5 

Construction of three 
primary schools, one 
teacher’s house, two shallow 
water wells and police 
station,  

2001  Ukumbi kakoko 3,376  

2001 Usinga 3,376  

2002 Lumbe 3,376  

2002 Lumbe 3,171  

2002 Usinga 3,171  

2002 Ukumbi kakoko 3,171  

2003 Lumbe 2,844  

2003 Usinga 2,844  

2003 Ukumbi kakoko 2,844  

2004 Usinga 3,580  

2004 Ukumbi kakoko 3,580  

2005 Lumbe 5,603  

2005 Ukumbi kakoko 5,603  

2005 Usinga 5,603  

2006 Lumbe 4,967  

2006 Usinga 4,967  

2006 Ukumbi kakoko 4,967  

 

Source : DNRO, DGO d’Urambo 
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8.13 Annexe 13 : Contribution de Northern Hunting 

Parution dans un journal national des actions de Northern Hunting. La photo date du 9 
août 2006. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : The Guardian, mardi 26 septembre 2006 
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8.14 Annexe 14 : Echange avec Northern Hunting 

 

Mr Sheni,  
  
I am a Swiss student working for Africare Tabora. I am doing an assessment of Ipole and 
Uyumbu WMAs as an exercise for my school in Geneva. 
I have met your people in Ugunda Camp in the end of July who welcomed us warmly. I did 
my questionnaires in the villages of Ipole and heard of your great investment in the area. 
Appreciate your good comments.  
  
I was supposed to spend some time within the hunting company to learn more about the 
activities and antipoaching actions accomplished.  
Would it be possible for me to stay a couple of days the last week of September or in 
October on the camp in order to ask some question to the guides and clients? I have in my 
budget some money for food, diesel and other expenses.  
We need the client’s approval for your stay with th em. These clients come all the way 
to be away from stress to enjoy their hunt and it i s very difficult for us now as we need 
to contact their agents to discuss with them. We al so need the approval of the Director 
of Wildlife and this is a long process. All the abo ve will take a long time so I don’t see 
any possibility for the time being.  
  
In case there is no possibility for me to come, I leave you my questions: 

·  Quotas received from WD for Ipole Block (1997- 2006);  
You can get this from Wildlife Department as we are  not authorised to give out as it is 
against our company policy and we need approval of Wildlife Department. 
 

·  Hunting records in order to have the % of quota really hunted for the same period if 
possible;  

Same as above  
  

·  Average estimated number of clients per year on the block;  
Same as above  
  

·  Estimated number of days of hunting sold per year on the block;  
Same as above 
 

·  Targeted species for hunting;  
Same as above  
  

·  Targeted species poached.  
This information can be obtained from Antipoaching office at Tabora.  
  
I am looking forward to hearing from you and hope for positive answers.  
Sorry I could not be of much help to you and look f orward to meet you when I come to 
Tabora.  Enjoy your weekend and best regards. 
 
Sheni  

  

Best regards  Timothée Strinning 
  
Telephone in Africare Tabora: 026 260 4906 
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8.15 Annexe 15 : Structure des populations animales  de la WMA d’Ipole 

Sex ratio Age ratio 
Animal Sex Age 

T
ot

al
 

po
pu

la
tio

n Density 
number 
per area 

(2500 km2) 
(M: F) (A: S: Y) 

Common name Male Female Adult Sub-
adult Young     

Aardvark   2 2  4 0.0016  1:0:0 

Hyena 5 3 4 2 2 8 0.0032 1.667 1:0.5:0.5 

Baboon 83 98 94 57 30 181 0.0724 0.847 1:0.606:0.319 

Black jackal 3 1 3 1  4 0.0016 3 1:0.333 

Buffalo 130 190 139 131 50 310 0.124 0.684 1:0.942:0.360 

C/duicker 9 14 11 8 4 23 0.0092 0.643 1:0.727:0.364 

C/waterbuck 6 16 12 7 3 22 0.0088 0.375 1:0.583:0.25 

Dik - dik 11 14 20 4 1 25 0.01 0.786 1:0.2:0.05 

Elephant 16 42 21 30 7 58 0.0232 0.381 1:1.429:0.333 

Giraffe 32 51 37 27 19 83 0.0332 0.627 1:0.730:0.514 

Hartebeest 30 51 31 28 22 81 0.0324 0.588 1:0.903:0.710 

Hippopotamus   74 21 7 102 0.0408  1:0.284:0.095 

Honey badger   1 2 2 5 0.002  1:2:2 

Impala 36 89 51 36 28 115 0.046 0.404 1:0.706:0.549 

Kudu 2 14 6 8 2 16 0.0064 0.143 1:1.333:0.333 

Lion 10 9 9 7 2 19 0.0076 1.111 1:0.778:0.222 

Oribi 28 32 40 11 9 60 0.024 0.875 1:0.275:0.225 

Porcupine   3 2  5 0.002  1:0.667:0 

Rabbit   9 3 5 17 0.0068   

Reedbuck 16 28 21 20 3 44 0.0176 0.571 1:0.952:0.143 

Roan antelope 17 32 22 17 10 49 0.0196 0.531 1:0.773:0.455 

Rocky hyrax   2 4 3 9 0.0036  1:2:1.5 

Sable antelope 23 51 44 16 14 74 0.0296 0.451 1:0.364:0.318 

Squirrel   19 10 5 34 0.0136  1:0.526:0.263 

Topi 36 40 50 15 11 76 0.0304 0.9 1:0.3:0.22 

Vervet monkey 39 76 49 29 37 115 0.046 0.513 1:0.592:0.755 

Warthog 40 61 42 31 30 101 0.0404 0.655 1:0.738:0.714 

Wild pig 2 1 1 2  3 0.0012 2 1:2:0 

Zebra 56 88 71 49 25 144 0.0576 0.636 1:0.690:0.352 

Source: TAWIRI, Hamza Kija, 2006 
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8.16 Annexe 16 : Structure des populations animales  de la WMA 
d’Uyumbu 

 

Sex ratio Age ratio 
Animal Sex Age 

T
ot

al
 

po
pu

la
tio

n Density 
number 
per area 

(838 
km2) (M: F) (A: S: Y) 

Common name Male Female Adult Sub-
adult Young     

Aardvark   5   5 0.006  1:0:0 

African civet   2   2 0.002  1:0:0 

Baboon 88 180 110 79 80 268 0.320 0.48889 1:0.72:0.72 

Reedbuck 5 9 7 4 3 14 0.017 0.55556 1:0.57:0.43 

Pig/Hog 11 13 12 2 3 24 0.029 0.84615 1:0.17:0.25 

Porcupine   1   1 0.001  1:0:0 

Roan antelope 42 77 62 36 21 119 0.142 0.54545 1:0.58:0.34 

Rocky hyrax   4 3 2 9 0.011  1:0.75:0.5 

Sable antelope 18 35 20 20 13 51 0.061 0.51429 1:1:0.65 

Black jackal 1 2 3   3 0.004 0.5 1:0:0 

Bush rat   7 2 2 11 0.013  1:0.29:0.29 

Common duicker 42 53 45 37 14 96 0.115 0.7925 1:0.82:0.31 

Squirrel   6   6 0.007  1:0:0 

Topi 30 58 47 23 16 82 0.098 0.51724 1:0.49:0.34 

Velvet monkey 27 47 39 21 14 71 0.085 0.54447 1:0.54:0.36 

Common waterbuck 20 30 29 14 7 50 0.060 0.66667 1:0.48:0.24 

Dik - dik 35 40 44 23 8 76 0.091 0.875 1:0.52:0.18 

Elephant 22 52 53 19 2 74 0.088 0.42308 1:0.36:0.04 

Warthog 8 14 14 5 2 22 0.026 0.57143 1:0.36:0.14 

Zorrila   1   1 0.001  1:0:0 

Rabbit 12 7 14 5 3 16 0.019 1.71423 1:0.36:0.21 

Giraffe 13 21 21 12 1 34 0.041 0.61905 1:0.57:0.05 

Hartebeest 50 99 85 37 26 150 0.179 0.50505 1:0.44:0.3 

Honey badger   2   2 0.002  1:0:0 

Impala 16 43 33 16 8 59 0.070 0.37209 1:0.49:0.24 

Kudu 13 25 22 12 4 38 0.045 0.52 1:0.54:0.18 

Mongoose   29 13 11 53 0.063  1:0.45:0.38 

Source: TAWIRI, Hamza Kija, 2006 
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8.17 Annexe 17 : Taux d’exploitation théorique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source: ROULET P-A., 2004. La chasse sportive en Afrique Centrale. 
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8.18 Annexe 18 : Quotas pour la WMA d’Ipole, saison  2006 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source: Wildlife Division, 2006, à travers de nombreuses personnes dont l’anonymat semble 

préférable 
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8.19 Annexe 19 : Bénéfices potentiels pour la Wildl ife Division 

Ipole puis Uyumbu 

Espèce 
Proposition de 

quotas 

Proposition 
de type de  

chasse 

Montant des taxes 
perçus en US $ 

par la Wildlife Division  

Totaux par 
espèce en US $  

Baboon 5 S 90 450 
Black jackal 2 S 120 240 
Buffalo 7 S 600 4'200 
Bushbuck 2 S 340 680 
Crocodile 3 S 840 2'520 
Eland 3 S 840 2'520 
Hartebeest 7 S 370 2'590 
Hippopotamus 7 S 840 5'880 
Hyena 3 S 190 570 
Impala 7 S 240 1'680 
Kudu 4 S 1'170 4'680 
Leopard 4 S 2'000 8'000 
Lion 4 S 2'000 8'000 
Reedbuck 4 S 290 1'160 
Roan antelope 5 S 870 4'350 
Sable antelope 7 S 1'200 8'400 
Serval cat 2 S 180 360 
Steinbuck 2 S 150 300 
Topi 5 S 350 1'750 
Warthog 5 S 320 1'600 
Waterbuck 5 S 440 2'200 
Wild pig 3 S 190 570 
Zebra 9 S 590 5'310 
Totaux 105 S   68'010 

Espèce 
Proposition de 

quotas 

Proposition 
de  

type de 
chasse 

Montant des taxes 
perçus en US $ 

par la Wildlife Division  

Totaux par 
espèce en US $  

Baboon 8 S 90  720  

Buffalo 3 S 600  1'800  

Bushbuck 2 S 340  680  

Bushpig 2 S 190  380  

Waterbuck 3 S 440  1'320  

Eland 2 S 840  1'680  

Hartebeest 5 S 370  1'850  

Impala 5 S 240  1'200  

Kudu 2 S 1'170  2'340  

Reedbuck 2 S 290  580  

Sable antelope 2 S 1'200  2'400  

Topi 3 S 350  1'050  

Vervet monkey 3 S 120  360  

Warthog 3 S 320  960  

Roan antelope 3 S 870  2'610  
Total 48 S   19'930  
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8.20 Annexe 20 : Quotas reçus et réalisation pour «  North Ugalla Open 
Area »  

« North Ugalla Open Area »° fait 1996 km 2 et est adjacent à la WMA d’Uyumbu. 

Animal quotas 
S/N TYPE OF ANIMAL 

2002 2003 2004 

1 Buffalo 25 25 15 

2 Bushbuck 15 15 10 

3 Topi 20 20 10 

4 Eland 50 5 5 

5 Hare 10 10 10 

6 Hartebeest 80 25 15 

7 Impala 100 30 15 

8 Warthog 20 10 10 

9 Bushpig 5 10 10 

10 Guineafowl 100 50 50 

11 Francolins 200 50 50 

12 Ducks and Geese 50 50 50 

13 Pigeon 50 50 50 

 

Hunting records 
S/N TYPE OF ANIMAL 

2003 2004 

1 Buffalo 8 14 

2 Bushbuck 14 10 

3 Reedbuck southern 20 11 

4 Reedbuck bohor 28 12 

6 Topi 24 13 

7 Eland 1 5 

8 Hartebeest 67 19 

9 Impala 20 17 

10 Warthog 7 10 

11 Bushpig - 8 

12 Guineafowl - 10 

13 Francolins - 13 

14 Ducks and Geese - 1 

15 Common Duicker 55 27 

16 Dik-dik 9 - 

Source : DGO d’Urambo 
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8.21 Annexe 21 : Quotas et réalisation de la chasse  résidente (district de 
Sikonge) 

Données bruts récoltées auprès du DGO de Sikonge, années : 2002 et 2003. 
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8.22 Annexe 22 : Différentes taxes au bénéfice de l a Wildlife Division 

 

Item Requirement Cost 

For a hunting safari up to seven days US$450 
Permit fees 

For a hunting safari more than seven days US$600 

Conservation 
fees 

Daily fee per tourist hunter US$100 

Observer fees 
Daily fee per person accompanying a tourist 
hunter 

US$50 

For a hunting safari up to seven days US$200 Trophy handling  

fees For a hunting safari more than seven days US$300 

Block fees 
Annual fee per concession payable by the 
outfitter 

US$7,500 

Professional hunters resident in Tanzania US$1,000 Professional 
hunters license 
(annual) 

Professional hunters non-resident in 
Tanzania 

US$2,000 

 

Source: BALDUS et CAULDWELL, 2004 
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8.23 Annexe 23 : Montants des taxes d’abattage par espèce pour la 
chasse sportive 
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Source: BALDUS et CAULDWELL, Tourist hunting and it’s role in development of wildlife 

management areas in Tanzania, Annexe 1, 2004 
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8.24 Annexe 24 : Montants des taxes d’abattage par espèce pour la 
chasse résidente 

Les prix ont été modifiés et mis en application le 1er juillet 2005. 

 

Species 

Examples 
of former 
prices for 
citizens 
(TZS) 

Q
ua

nt
ity

 o
f a

ni
m

al
s 

 
fo

r 
th

e 
pr

ic
es

 
in

di
ca

te
d New prices 

for 
Citizens 

(TZS) 

Prices for 
Resident 

non-
citizens 
(TZS) 

Abbot's duiker   1 4'200.- 60'000.- 
Blue duiker   2 3.5'00.- 60'000.- 
Bohor reedbuck (male) 1’500.- 1 8'400.- 90'000.- 
Buffalo 6'000.- 1 42'000.- 190'000.- 
Bushbuck (male) 1’200.- 2 8'400.- 110'000.- 
Bushpig 1’200.- 2 8'400.- 69'000.- 
Common Duicker   2 4'200.- 60'000.- 
Dik-dik 450.- 2 3’150.- 55'000.- 
Ducks and Geese 200.- 5 2'100.- 45'000.- 
Eland 10'000.- 1 70'000.- 270'000.- 
Francolin 200.-  ? ? 
Grant’s gazelle 1’500.- 2 10'000.- 60'000.- 
Guineafowl 300.- 5 6'300.- 45'000.- 
Hare  300.- 2 2'100.- 16'000.- 
Hartebeest 3’000.- 1 21'000.- 117'000.- 
Impala (male) 2'000.- 1 14'100.- 74'000.- 
Oribi   2 3'500.- 38'000.- 
Pigeon and doves  150.- 5 1'050.- 45'000.- 
Pygmy antelope/Suni   2 2'800.- 38'000.- 
Sandgrouse  150.- 5 1'050.- 45'000.- 
Snipe and painted snipe   5 1'050.- 2'000.- 
Southern reedbuck (male) 1’500.- 1 10'500.- 90'000.- 
Steinbuck  500.- 2 3'500.- 45'000.- 
Thomson’s gazelle  1'200.- 2 8'400.- 70'000.- 
Topi 3’000.- 1 21'000.- 112'000.- 
Warthog 1’500.- 2 10’500.- 99'000.- 
Wildebeest  2’000.- 1 14'000.- 100'000.- 

 

Source: Compilation de données du DGO de Sikonge et de Tabora  
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8.25 Annexe 25 : Traduction des noms d’animaux 

 

Latin Français Anglais Kiswahili 
FELIDAE   
Acinonyx jubatus Guépard Cheetah Duma 
Felis sylvestris Chat sauvage African wildcat Kimburu 
Felis  serval Serval Serval Mondo, kisongo 
Panthera leo Lion Lion Simba 
Panthera pardus Léopard Leopard Chui 
BOVIDAE 
Alcelaphus buselaphus Bubale Hartebeest Kongoni 
Aepyceros melampus Impala Impala Swalapala 
Cephalophus monticola Céphalophe bleu Blue duiker Ndimba 

Cephalophus sylvicultor 
Céphalophe à dos 
jaune 

Yellow-backed 
duiker Kipoke 

Connochaetes taurinus Gnou Wildebeest Nyumbu 
Damaliscus lunatus Damalisque/Topi Topi Nyamera 
Gazella granti Gazelle de Grant Grant’s gazelle Swala granti 
Gazella thomsoni Gazelle de Thomson Thomson’s gazelle Swala tomi 
Hippotragus equinus Antilope rouanne Roan antelope Korongo 
Hippotragus niger Hippotrague noir Sable antelope Palapala 
Kobus ellipsiprymnus Cobe defassa  Waterbuck Ndoi/Toi 
Madoqua kirkii Dik-dik Dik-dik Digi digi 

Neotragus moschatus Suni 
Pygmy 
antelope/Suni Paa/Suni 

Oreotragus oreotragus Oréotrague sauteur Klipspringer Mbuzimawe 
Oryx gazella Oryx Oryx Choroa 
Ourebia ourebi Ourébi Oribi Monge/Taya 
Raphicerus campestris Steenbok Steinbuck Dondoro 
Redunca redunca Redunca Bohor reedbuck  Tohe/ndope 
Redunca arundinum Cobe des roseaux Southern reedbuck Tohe kusi 
Sylvicapra grimmia Céphalophe de Grimm Common duiker Nsha/Nsya 
Syncerus caffer Buffle Buffalo Nyati 
Tauratragus oryx Eland Eland Pofu 
Tragelaphus eucyceros Bongo Bongo Bongo 
Tragelaphus imberbis Petit koudou Lesser kudu Tandala ndogo 
Tragelaphus scriptus Guib harnaché Bushbuck Pongo/Mbawala 
Tragelaphus spekei Guib d'eau Sitatunga Nzohe/sitatunga 
Tragelaphus strepsiceros Grand koudou Greater kudu Tandala mkubwa 
ELEPHANTIDAE 
Loxodonta africana Eléphant Elephant Tembo 
EQUIDAE 
Hippotigris quagga Zèbre de Burchell Zebra Punda/milia 
CERCOPITHECIDAE 
Cercopithecus aethiops Singe vert (Vervet) Vervet monkey Kima 
Papio cynocephalus Baouin Yellow baboon Nyani 
HYENIDAE 
Hyaena hyaena Hyène Hyena Fisi 
CANIDAE 
Canis mesomelas Chacal à chabraque Black backed jackal Bweha 
Lycaon pictus Lycaon Wild dog Mbwa mwitu 
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GIRAFFIDAE 
Giraffa camelopardalis Girafe Giraffe Twiga 
VIVERIDAE 
Genetta genetta Genette Genette  Kanu 
Viverra civetta Civette African civet Fungo 
PROCARVIDAE 
Procavia capensis Daman des rochers Rocky hyrax Pimbi 
HERPESTIDAE 
Mungos mungo Mangue rayée Banded mongoose Nguchiro 
HIPPOPOTAMIDAE 
Hippopotamus amphibius Hippopotame Hippopotamus Kiboko 
MUSTELIDAE 
Ictonyx scriatus Zorille commun Zorilla Kicheche 
Mellivora capensis Ratel Honey badger Nyegere 
LEPORIDAE 
Pronolagus rupestris Lièvre roux de Smith Smiths red rabbit Sungura 
SUIDAE 
Phacochoerus africanus Phacochère Warthog Ngiri 
Potamochoerus larvatus  Potamochère Bushpig Nguruwe pori 
RHINOCEROTIDAE 
Ceratotherium simum Rhinocéros (blanc) Rhinoceros Kifaru 
HYSTERICIDAE 
Hystrix africaeaustralis Porc-épic Porcupine Nungunungu 
GALAGONIDAE 
Galago sp. Galago Bushbaby Komba 
MACROSCELIDIDAE 
Elephantulus rufescens Macroscélide roux Elephant shrew Panya/buku 
ORYCTEROPIDIDAE 
Orycteropus afer Oryctérope Aardvark Muhanga 
SCIURIDAE 
Xerus erythropus Ecureuil terrestre Squirrel Kichakuro 
AVIFAUNE, quelques traductions 
- Pigeons et colombes Pigeon and doves Njiwa 
- Canards et oies Ducks and Geese Mabata 
Acryllium vulturinum Pintade vulturine Vulturine guineafowl Kanga 
Francolinus sp. Francolin Francolin Kwale 

Numida meleagris Pintade de Numidie 
Helmeted 
guineafowl Kanga 

Pterocles sp. Ganga Sandgrouse Firigogo/Garagara 

 

Les espèces grisées ne sont pas présentes dans la région de l’étude. 
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8.26 Annexe 26 : Procédure pour la mise en place d’ une WMA 

 

1. Village assemblies meet and make a resolution to form a WMA; 

2. The resolution is sent to the District Council for ratification; 

3. Surveys of the WMA area are carried out; 

4. A village land use plan is prepared and approved by the District Council; 

5.The District Council forwards the surveys and land use plans to regional 
authorities; 

6. The regional authorities review the plans; 

7. The regional authorities send the plans to the minister responsible for natural 
resources. Upon review and full approval, the minister finally makes a declaration 
establishing the WMA; and, 

8. To be valid, the declaration must be published in the government gazette to 
establish the village WMA. 

Source : METCALFE et al., 1998 contenu dans l’article de SHAURI, 1999 

 

Procédure complète pour la création d’une WMA intér essée par la chasse sportive 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : NELSON et al., 2006 
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Données concernant le travail de diplôme 
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8.27 Annexe 27 : Données à collecter envisagées, se lon le plan de l’étude 

Les données ont été listées à l’arrivée sur le terrain (16 juillet 2006). En bleu, les 
personnes et administrations estimées en possession de l’information ont été 
contactées. En rouge, le bilan des accomplissements au retour. 

 

Durabilité économique 

Pour les deux WMA: 

·  Inventaire des ressources et distribution spatiale (si possible) 

·  DNRO, NH, TAFORI : OK 

·  Identification des espèces présentes et chassées 

·  NH, DGO : OK 

·  Coûts de gestion des WMA (salaries des VGS, matériel,…) 

·  VGS, CBO : OK 

·  Sociétés de chasse intéressées par l’investissement dans la WMA 

·  CBO, DGO: OK 

·  Identification de l’organisation en charge de la promotion de la WMA au sein de 
l’industrie de la chasse sportive  

·  Africare, CBO : OK 

·  Evaluation de la capacité de gestion du CBO par rapport aux tâches à accomplir 
selon la législation 

·  Africare, Observations : OK 

·  Identification des activités lucratives complémentaires potentielles (apiculture, 
pêche,…) 

·  CBO, questionnaires : OK 

Ipole WMA 

·  Société de chasse exploitant le bloc (références) 

·  DNRO, DGO, CBO : OK 

·  Quotas attribués 1995 – 2005 

·  WD, DGO, NH : Année 2006 uniquement 

·  Quotas réalisé 1995 – 2005 

·  WD, DGO, NH : Aucune donnée 

·  Estimation du nombre de clients par an 

·  WD, NH : Aucune donnée officielle 
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·  Estimation du nombre de jours de chasse vendu par an 

·  WD, NH : Aucune donnée officielle 

·  Ancienne redistribution (taxes d’abattage pour le District et le gouvernement)  

·  DNRO, DGO : OK 

Uyumbu WMA 

·  Identification des sociétés intéressées par la chasse à Uyumbu 

·  DNRO, CBO: OK 

·  Estimation du quota potentiel selon l’inventaire des ressources et les blocs 
avoisinants  

·  DNRO, DGO, TAWIRI : OK 

 

Durabilité écologique 

Pour les deux WMA: 

·  Inventaire des ressources 

·  DNRO, TAFORI : OK 

·  Estimation de la pression du braconnage (saisie de produits de la faune, 
matériel, bicyclettes, armes) ainsi que les incidents de braconnage reportés 
(arrestations camps détruits,…) 

·  VGS, DNRO : OK 

·  Estimation de l’intensité des efforts en matière de lutte anti-braconnage (nombre 
de VGS, jours de patrouilles, calendrier des patrouilles, coordination avec 
d’autres unités) 

·  VGS, DNRO: OK 

·  Données concernant le commerce de viande de brousse 

·  Personnes contrôlant aux barrières, VGS, Zonal Antipoaching 
Commander : Quelques données récoltées auprès des VGS et personnes de 
terrain 

·  Estimation des espèces les plus prisées par la chasse sportive et le braconnage 
ainsi que les situations de conflits entre les deux types de chasse 

·  NH, questionnaires : Aucune donnée officielle 

·  Estimation du niveau de conflits entre la faune et les communautés (dégâts aux 
cultures, prédation sur le bétail, accidents et perte en vie humaine)  

·  Questionnaires, DGO : OK 
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Durabilité sociale 

Pour les deux WMA: 

 
·  Identification de la typologie de participation 

·  Observations et questionnaires: OK 

·  Identification du processus de participation mis en place par Africare pour les 
deux WMA 

·  Observations, Africare: OK 

·  Evaluation du niveau de participation au niveau de la prise de décision par les 
communautés 

·  Observations: OK 

·  Evaluation des relations entre les communautés et la société de chasse 

·  Questionnaires : OK 

·  Evaluation des relations entre les communautés et les autorités (MNRT) 

·  Questionnaires : OK 

·  Evaluation des relations entre les communautés et Africare 

·  Questionnaires : OK 
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8.28 Annexe 28 : Contacts utilisés 

Nom Fonction Coordonnées 

Beckner Mike  Personne de terrain de 
TGTS Email : mike.beckner@tgts.com 

Demont C.  Ancien étudiant Tel. : + 41 (0)22 348 46 12 

Erickson D. CHCWP Project Director 

P. O. Box 8325, Arusha 
Email : 
david.erickson@robinhurt.co.tz 
Tel. : + 255 (0)27 250 50 24 

Felix Henri Contact ADAP Mpanda Mobile : + 255 (0)78 458 00 80 

Hausser Yves Responsable de 
l’encadrement 

Mobile : + 41 (0)79 336 81 92 
Emails : yves.hausser@hesge.ch 
hausser@adap.ch 

Kajembe G.C.  Professor/Consultant 
SUA 

P. O. Box 3013, 
Morogoro 

Kalaghe A.  Représentant Africare à Dar 
es Salaam Email : Akalaghe@africare.or.tz 

Kasanda Reuben D.  Chairperson, CBO, Ipole P. O. Box 33, Skionge 

Kasola Hawethu S.  
DNRO  
District Natural Resources 
Officer Sikonge 

P. O. Box 70,Sikonge 
Mobile: + 255 (0)78 779 97 12 

Kija Hamza Collaborateur de TAWIRI 
Mobile : + 255 (0)784 85 35 67 / 
(0)754 85 35 67 
Email :hamza01kija@yahoo.com 

Kiyungi M. 
District Natural 
Resources Officer 
Urambo District Council 

P.O Box 170 Urambo 

Limo F.  Assistant to Antipoaching 
Director Dar es Salaam 

Tel. : + 255 (0)22 2866 375 
Mobile : + 255 (0)784 41 90 94 

Lutabingwa Edward Ugalla Game Reserve 
Manager 

P.O Box 2137 Tabora 
Tel. : + 255 (0)26 260 47 45 

Malunkwi A. H.  District Council Chairman 
Urambo P. O. Box 170, Urambo 

Massawe Edward L.  Field Conservation Officer,  
Afrcare, Urambo 

DED P.O. Box 170 Urambo 
Mobile : + 255 (0)784 67 71 20 

Msuya Agnes Africare Administrator 
P.O. Box 63187 Dar es Salaam 
Tel.: + 255 (0)22 266 70 86 
Mobile: + 255 (0)754 28 25 21 

Mutabingwa Lameck Traducteur Mobile : + 255 (0)74 601 50 21 

Mgalihya Eliya Field Conservation Officer, 
Africare, Mpanda 

Tel.: + 255 (0)25 282 03 68 
Mobile: + 255 (0)784 77 55 95 

Natai H.S. Assistant de recherche 

TAWIRI : Tabora Research Station  
Humphreynatai@yahoo.com  
Tel. : + 255 (0)26 250 50 58 
Mobile : + 255 (0)754 38 44 28 

Nelson Fred  

Personne ressource en 
questions de gestion 
communautaire des 
ressources 

Mobile : + 255 (0)78 602 89 28 
mail : .fnelson@umich.edu. 



Travail de diplôme  Annexes 
 

Timothée Strinning   
Gestion de la Nature    - 147 - 

Nom Fonction Coordonnées 

Nkussa Hassan 
Western - Zonal 
Antipoaching Commander 
(Tabora) 

Mobile : + 255 (0)744 46 71 35 

Orion Tabora Hotel Lieu de séjour, contactes à 
travers le manager 

P.O. Box 2054, Tabora 
Tel. : + 255 (0)26 260 43 69 
Mobile : + 255 (0)74 820 09 04 
Email : oriontbrhotel@spidersat.net 

Roberts Keith  Contact de TGTS Email : keith.roberts@tgts.com 

Roulet P.- A. Professeur responsable 

18 rue Adèle Lanson Chenault 
Résidence Le Clos St Charles Bat.D 
45650 St. Jean Le Blanc 
Tel. : + 33 6 87 83 93 73 Email : 
pierre-armand.roulet@wanadoo.fr 

Salema Linus  Field Conservation Officer, 
Africare, Sikonge 

P.O Box 70 Sikonge 
Mobile : + 255 (0)78 793 32 18 

Shaaban Contact ADAP Dar es 
Salaam Mobile : + 255 (0)78 787 63 33 

Sheni  
Directeur de Northern 
Hunting 
 

P.O. Box 20965 Dar es Salaam 
Tel. : + 255 (0)22 213 04 76 
Mobile : + 255 (0)754 78 60 01 
Email : scl@raha.com 

Shidumu Mawe 
Project Coordinator 
Africare - UCCP 
 

P. O. Box 625, Tabora 
Tel.: + 255 (0)26 260 49 06 
Mobile : + 255 (0)755 04 35 35 / 
(0)784 21 58 90 

Siwango M. DGO District Game Officer 
Sikonge Mobile: + 255 (0)78 723 78 10 

Sizya M.I.C. Chairman Sikonge District 
Council P.O Box 70 Sikonge 

Soud Hilal 

Managing Director of « Soud 
Diamonds Gold Projects » et 
intéressé par la chasse 
sportive dans les blocs 
d’Ipole et d’Uyumbu. 

Tel.: + 255 (0)212 5790 
Mobiles : 
+ 255 (0)74 433 66 15 
+ 255 (0)74 133 66 15 

TAFORI 
Tabora Miombo Woodland 
Research Centre (MWRC) 
(inventaires des ressources) 

P.O. Box 1960 Tabora TZ 
Tel. : + 255 026 4540  

Wilka Hotel Lieu de séjour à Tabora Tel. : + 255 (0)26 260 41 05 

Williams Andrew Country coordinator of Sand 
County Foundation Tanzania 

P.O. Box 3872 Arusha 
Mobile : + 255 (0)744 09 55 17 / (0) 
754 09 55 17 
Email : awilliams@sandcounty.net 

 

 

Strinning Timothée Auteur du rapport 
Mourat 61    1095 Lutry 
Tel. : + 41 (0)21 791 54 41 
Email : tstrinning@gmail.com 
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8.29 Annexe 29 : Distribution du rapport 
Le rapport sera remis sous forme électronique ou sur papier aux personnes 
mentionnées dans le tableau suivant. Une traduction résumant les points essentiels du 
rapport sera effectuée pour les personnes non francophones durant le mois de 
novembre 2006. 

Destinataire Personnes concernées Utilisation 

Ecole d’Ingénieurs de Lullie Secrétariat Archive de l’école 

HES-EI 
Personne en charge des 
échanges internationaux 

Intégration dans le projet sur la 
gestion communautaire des 
ressources naturelles 

Professeur responsable Roulet P.-A. Jury du travail de diplôme 

Responsable de 
l’encadrement 

Hausser Y. Jury du travail de diplôme 

Experts externes A définir Jury du travail de diplôme 

Africare Tabora Shidumu Mawe  
Aide pour une assistance 
adéquate aux CBO 

Africare Sikonge Salema Linus  
Aide pour une assistance 
adéquate aux CBO 

Africare Urambo Massawe Edward L.  
Aide pour une assistance 
adéquate aux CBO 

CBO Ipole Kasanda Reuben D.  
Aide pour la réalisation du 
business plan 

CBO Uyumbu Mgoma J.M. 
Aide pour la réalisation du 
business plan 

TAWIRI 
Natai H.S. 

Kija Hamza  

Complétera les connaissances 
de la faune d’Ugalla Game 
Reserve 

Nelson Fred Nelson Fred 
Complètera les connaissances 
sur les WMA 

Ugalla Game Reserve 
Manager 

Lutabingwa Edward 
Complétera les connaissances 
des projets liés à Ugalla Game 
Reserve 

CHCWP Project Director Erickson D. 
Complétera les connaissances 
sur les WMA 

ADAP Hausser Y. 
Complétera les connaissances 
des projets liés à l’écosystème 
Ugalla Game Reserve 
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8.30 Annexe 30 : Programme général par semaine 
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8.31 Annexe 31 : Déroulement détaillé 
 

Déroulement détaillé du travail de diplôme  
première partie 14 juillet - 14 septembre  

Activité Dates Lieu 

Trajet Genève - Dar es Salaam 14.juil Dar es Salaam 
Change à Dar es Salaam et trajet vers Tabora 15.juil Tabora 
Rencontre des personnes de l'ADAP, TAWIRI, Africare, … 15 - 17 juillet Tabora 

Trajet vers Sikonge et visite du DC, DNRO, conseil d'Ipole et visite 
de la WMA 

18.juil Sikonge 

Rencontre avec le CBO et visite de la WMA 19.juil Ipole 
Rencontre du CBO d'Uyumbu et visite de la WMA 20.juil Uyumbu 

Synthèse des observations et des discussions, compte rendu à  
Africare, mise en place de la suite de l'étude 

21.juil Tabora 

Préparation de la logistique pour Ipole, impressions des  
questionnaires 

22, 23 juillet Tabora 

Questionnaires dans les villages d'Ipole, Msuva, Idekamiso et 
Utimule. Rencontre du CBO et des VGS 

24 - 26 juillet Ipole 

Rencontre avec le DNRO et le DGO à Sikonge et retour à Tabora 27.juil Tabora 
Compte rendu à Africare, préparation de la logistique pour Uyumbu 28 - 30 juillet Tabora 
Questionnaires dans les villages d'Nsogolo, Izimbili, 
IzengaBatogilwe et Isongwa ainsi que rencontre du CBO d'Uyumbu 
et des VGS 

31juilllet-3 
août 

Uyumbu 

Rencontre du DGO et du DNRO et retour sur Tabora 04.août Urambo 
Arrestation à Mirambo 10.août Tabora 
Synthèse des résultats et rédaction du rapport pour Fred Nelson 7-12 août Tabora 

Rencontre avec H. Natai et H. Kija de TAWIRI pour une mise au 
point et le partage de données récoltées et d'articles 

14.août Tabora 

(Travaux aux bureaux d' Africare), analyse des « resources 
inventory » 14 - 19 août Tabora 

Rencontre du zonal antipoaching commander 18.août Tabora 

Rencontre des personnes de TAFORI pour l'obtention de plus de  
détails quand aux « resources inventory » ainsi que des cartes 

22.août Tabora 

Rencontre du DGO et du DNRO de Sikonge pour la collecte des  
données manquantes 

23.août Sikonge 

(Travaux aux bureaux d' Africare), rédaction, contacte avec Northern  
Hunting 

21 - 26 août Tabora 

Entretien avec le DGO d'Urambo lors de son passage à Tabora 26.août Tabora 

(Travaux aux bureaux d' Africare), rédaction, contacte avec Northern  
Hunting 

28 août - 1 
sept 

Tabora 

Voyage en train pour Mpanda 02.sept Mpanda 
Visite du Park National du Katavi 04.sept Katavi 
Trajet pour Inyonga et visite de projets  05.sept Inyonga 
Retour en bus sur Tabora 06.sept Tabora 

Finition de la première partie du travail de diplôme, préparation de la  
rencontre à la WD et planification de la suite du travail 

6 - 9 sept Tabora 

Vol Tabora - Dar es Salaam 11.sept Dar es Salaam 

Rencontres à la WD et au MNRT puis vol Dar es Salaam - Genève 
de nuit 

12, 13 sept. Dar es Salaam 

Retour en Suisse 14.sept Lausanne 
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Déroulement détaillé du travail de diplôme 
deuxième partie 15 septembre - 20 octobre  

Activité Dates Lieu 

Rencontre avec Yves Hausser à Lullier, mise au point et premiers 
bilans intermédiaires 

15 sept. Lullier 

Mariage dans la famille, raison du retour en Suisse 16, 17 sept. Lausanne 
Préparation de la deuxième partie, téléphones, emails et 
impressions 

18 sept. Lausanne 

Vol Genève - Kilimanjaro 19 sept. Arusha 
Visite de la région, Arusha, Mt Meru, Tarangire 20, 21 sept. Arusha 
Rencontre avec David Erickson 22 sept. Arusha 
Vol Kilimanjaro - Dar es Salaam - Tabora 23 sept. Tabora 
(Travaux aux bureaux d' Africare), analyse, rédaction 25 - 30 sept. Tabora 
Rencontre à TAWIRI, mise au point 27 sept. Tabora 

Rencontre et discussion avec les deux présidents des CBO aux  
bureaux d'Africare Tabora 

28 sept. Tabora 

(Travaux aux bureaux d' Africare), analyse, rédaction 2 - 7 octobre Tabora 
Rencontre avec H. Kija, analyse des « resources inventories » 02.oct Tabora 
Meeting du personnel d'Africare, CBO, DGO, DNRO, de 
l'écosystème 
d'Ugalla ainsi que David Erickson 

06.oct Tabora 

Rencontre avec H. Kija, travaux sur les quotas potentiels 07.oct Tabora 

(Travaux aux bureaux d' Africare), récolte des informations  
manquantes (quotas, cartes,…) analyse, rédaction 

9 - 14 octobre Tabora 

Rencontre avec A.G. Kalaghe (Africare Dar es Salaam) 09.oct Tabora 

Rencontre avec H. Kija, analyse du travail accomplit et récolte de  
cartes manquantes et autres informations au District Officies 

10.oct Tabora 

Travaux sur le bilan financier des WMA 
11 - 14 
octobre Tabora 

(Travaux aux bureaux d' Africare), rédaction, tâches administratives 
16 - 17 
octobre 

Tabora 

Fin des activités à Tabora et vol Tabora - Dar es Salaam 18.oct Dar es Salaam 
Vol Dar es Salaam - Kilimanjaro et Kilimanjaro – Genève de nuit 19.oct Kilimanjaro 

Retour en Suisse 20.oct Lausanne 
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8.32 Annexe 32 : Budget 

 

Budget par bailleur 

Libellé Quantité 

Budget 
Total 
(CHF) KFPE HES EI ADAP 

Montants  
réellement  
dépensés 

(CHF) 
              
Frais de coordination Genève 1 2'000.00     2'000.00  2'000.00 
Billet GVA - Dar 1 1'762.50   1'762.50   1'762.50 
Billet Dar - Tabora 1 500.00 500.00     358.40 
Déplacements internes 1 500.00 500.00      538.85 
Communication 1 600.00 600.00      313.50 
Logement 1 1'040.00   1'040.00    1’146.80 
Nourriture 1 1'350.00   1'350.00    998.30 
Visa 1 70.00   70.00   70.00 
Frais encadrement local 
(Africare) 1 650.00 650.00      650.00 
Frais encadrement local 
(TAWIRI) 1 650.00 650.00      650.00 
Taxes COSTECH 1 650.00 650.00      650.00 
Taxes TAWIRI 1 1'600.00 1'600.00      1'600.00 
Assurance rapatriement 1 100.00 100.00      100.00 
Total   11'472.50 5'250.00 4'222.50 2'000.00 10'838.35 
       
       

Dépenses personnelles: billets  
d'avions, vaccins, matériel,…   

~3'600.00 

 

·  Pour effectuer ce travail de diplôme, 18 vols ont été nécessaires, représentant 
~2.1m3 de kérosène et 9 jours de voyages. 

·  Les questionnaires ont représenté 51.6% du budget de transport interne et 174 
litres de diesel. 

·  ~US $ 50 ont été dépensés sous forme de corruptions plus ou moins bien 
dissimulées. 
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8.33 Annexe 33 : Souvenirs d’Afrique 
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